Description du terrain silurien du centre de la Belgique by Malaise, C.
DESCRIPTION
DP
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MEMOIRE
en réponse à la question sui«'aole proposée par 1 Académie royale dos sciences, des lettres
et des lieausL-arfN de ISelglque. pour le concours de la classe desselences de I 869 i
II, EXISTE DANS LE BRABANT DES TERRAINS ANCIENS fiUE DUMONI A RANGÉS DANS LES CROUPES QU'IL APPELAIT
» SYSTÈMES GEDINNIEN ET COBLENTZIEN. DES OBSERVATIONS PALÉONTOLOGIQUES ONT FAIT CONNAÎTRE, DEPUIS, QU'UNE
» PARTIE DES DÉPÔTS DITS COBLENTZIENS APPARTIENNENT AU TERRAIN SILURIEN DE LA GÉOLOGIE ACTUELLE. - ON
" DEMANDE DES OBSERVATIONS PROPRES A FAIRE CONNAÎTRE LA POSITION QUE LES AUTRES PARTIES DE CE MASSIF




DES AUTEURS QUI ONT CONTRIBUÉ A LA CONNAISSANCE DES MASSIFS SILURIENS OU BRABANT
,
DE SAMBRE-ET-MEUSE ET DE DOUR.
1808. M. J.-J. d'Omalius d'Halloy signale Texistence de roches de la formation ardoi-
sière et de roches porphyriques dans le Brabant. (Essai sur la géologie du nord
de la France. Journal des Mines, n" 140 et suiv.)
1821. Drapiez traite des mêmes formations du HainaïK. (Coup d'œil tninéralogique sur le
Hainatit. Mémoire couronné , en réponse à cette question proposée par l'Aca-
démie royale de Bruxelles :
« Décrire la constitution géologique de la province du Hainaut , les espèces miné-
rales et les fossiles accidentels que les divers terrains renferment, avec l'indica-
tion des localités et la synonymie des auteurs qui en ont déjà traité » , in-4°avecpl.
Mémoires conrontiés de l'Académie de Bruxelles, t. III.)
182S. P.-F. Cauchy donne des détails sur les affleurements du terrain ardoisier de la
province de Namur, appartenant au massif du Brabant. Il signale une bande de
la même formation aux environs de Fosses. (Mémoire couronné en réponse à la
question proposée par l'Académie royale des Sciences et Belles-Lettres de Bruxelles :
. Décrire la constitution géologique de la province de Namur, les espèces miné-
rales et les fossiles accidentels que les divers terrains renferment, avec l'indica-
tion des localités et la synonymie des auteurs qui en ont déjà traité, in-4°.
Mémoires couronnés de l'Académie de Bruxelles, t. V.)
1828. M. J.-J. d'Omalius d'Halloy décrit avec soin la bande de terrain ardoisier qui se
dirige de Lessines à Jodoigne. (Mémoires pour servir à la description géologique
des Pays-Bas, de la France et de quelqties contrées voisines. Namur, 1828.)
1830. A.-H. Dumont donne quelques détails sur les parties septentrionale et centrale du
terrain ardoisier que l'on trouve dans la province de Liège. Il signale l'existence
de roches plutoniennes à Ilozémont et à Pitet. (Mémoire sur la constitution géo-
logique de la province de Liège, en réponse à la question suivante :
a Faire la description gèologi(|ue de la province de Liège, indiquer les espèces
minérales et les fossiles accidentels que l'on y rencontre, avec l'indication des
localités et la synonymie des noms sous lesquels les substances déjà connues ont
été décrites », in-4'' avec cartes. Mémoires coïiromiés de l'Académie de Bruxelles,
t. VIII, 1832.)
1830. C.-J. Davreux traite de la partie septentrionale ardoisière de la même province.
(Essai sur la constitution géognostique de la province de Liège. En réponse à la
question proposée par l'Académie royale des Sciences , Arts et Belles-Lettres de
Bruxelles, pour le concours de 1830, savoir :
. Faire la description géologique de la province de Liège, indiquer les espèces
minérales et les fossiles accidentels que l'on y rencontre, avec l'indication des
localités et la synonymie des noms sous lesquels les substances déjà connues ont été
décrites » , in-4" avec planches. Mém. cour, de l'Acad. de Bruxelles, t. IX, 1833.)
II LISTE CHRONOLOGIQUE
1835. Lors de sa réunion exlrnordinairc à Mczièrcs, la Société géologique de France visite
Grand-Manii, et y trouve entre autres fossiles un Calymene voisin du Blumen-
bachii. ( Bulletin de la Société géologique de France , i " sér. , t. VI
, p. 552. Réu-
nion extraordinaire à Mézières.)
1837. H. Gaieotti ajoute de nouveaux détails à ceux que l'on possédait sur le terrain
ardoisier du Brabant. {Mémoire sur la constitution géognostique de la province du
Brabant, en réponse à la question suivante :
« Décrire la constitution géologique de la province du Brabant, déterminer avec
soin les espèces minérales et les fossiles que les divers terrains renferment et
indiquer la synonymie des auteurs qui en ont déjà traité »
,
in-4° avec planches.
(Mémoires couronnés de VAcadémie de Bruxelles, t. XII.)
1837. A.-Il. Dumont communique à l'Académie (Bulletins de l'Académie royale de
Belgique, 1"' sér., t. IV, p. 461, Bcipjjort sur les travaux de la carte géologique
pendant l'année 1837) le résultat de ses observations sur le terrain ardoisier du
Brabant. Il y distingue deux systèmes qu'il identifie avec les deux systèmes infé-
rieurs du terrain ardoisier de l'Ardenne.dans lequel il avait établit trois systèmes
l'année précédente. (Bulletins de l'Académie royale de Belgique, 1" sér., t. III,
p. 550, Bapport stir les travaux de la carte géologique pendant Vannée 1856.)
Il donne quelques détails sur les roches anciennes et plutoniennes du Bra-
bant.
1838. A.-H. Dumont, à la suite d'un voyage fait en Angleterre en compagnie de
3IM. d'Omalius d'Halloy et de Vcrneuil, assimila le terrain ardoisier de l'Ardenne
et du Brabant au système Cambrien. Il signala en même temps de nouveaux
gites de roches plutoniennes dans l'ardoisier du Brabant. (Bulletins de l'Académie
royale de Belgique, 1'" sér., t. V, p. 654. Bapport sur les travaux de la carte
géologique pendant l'année 1858.)
1841. A.-H. Dumont décrit la bande ardoisière centrale des environs de Fosses et signale,
aux environs de cette localité, des fossiles qui ressemblent à ceux de Grand-Manil
près Gembloux. {Bapport sur les travaux de la carte géologique pendant l'année
1841. Bulletins de l'Académie royale de Belgique, t. Vlll, p. 593.)
1842. M. J.-J. d'Omalius dllalloy donne de nouveaux détails sur le terrain ardoisier.
{Coup d'œilsur la géologie de la Belgique. Bruxelles, 1842.)
1847 A.-H. Dumont publie un remarquable mémoire où il décrit complètement la for-
et malion ardoisière qu'il subdivise en deux, l'inférieure ou terrain ardennais et la
1848. supérieure ou terrain rhénan, auquel il rapporte les massifs du Brabant, de Sambre-
ct-3Ieuse et de Dour. {Mémoire sur les terrains ardennais et rhénan de l'Ar-
denne, du Bhin, du Brabant et du Condroz. Mémoires de l'Académie royale des
Sciences, des Lettres et des Beaux-Arts de Belgique; 1"= partie. Terrains arden-
nais, t. XX, 1847; 2" partie. Terrain rhénan, t. XXII, 1848.)
1833. M. J.-J. d'Omalius d'Halloy traite du terrain rhénan au même point de vue que
Dumont. {Géologie. Encyclopédie populaire. Société pour l'émancipation intellec-
tuelle. A. Jainar, éditeur. Bruxelles.)
DES AUTEURS, etc. m
1857. A. -H. Dumonl distingue, dans la carte géologique d'Europe, un terrain rhénan
proprement dit ou à faune devonicnnc = teirain dcvonien inférieur, dans lequel
il range les massifs du Brabant, de Sambrc-el-Meuse et de Dour; et un terrain
rhénan à faune silurienne = terrain silurien. (Carte géologique de l'Europe
Paris. Imprimerie impériale de France.)
1839. Sir Roderick Murehison classe les terrains anciens du Brabant dans le dcvonien
inférieur. (Siluria. London, 1839.)
1860. M. G. Dewalque donne une traduction de la partie du Siluria qui traite des terrains
paléozoïques des provinces rhénanes et de la Belgique. (Les terrains paléozoïques
des provinces rhénanes et de la Belgique. Revue universelle, I. VII. Liège, 1860.)
1860. M. G. Gosselet trouve des fossiles siluriens a Grand-Manil ; il donne plusieurs coupes
du massif du Brabant, et subdivise les porphyres de cette région. (Mémoire
sur les terrains primaires de la Belgique, des environs d'Avesnes et du Boulo-
nais. Paris, 1860.)
1860. M. J. Gosselet décrit la coupe de l'eurite de Grand-Manil. (Observations sur les
terrains primaires de la Belgique, et du nord de la France. Bulletins de la
Société géologique de France. 2" ser., t. XVIII, p. 18.)
1861. M. J. Gosselet signale l'existence de fossiles siluriens à Fosses. (J. Gosselet.
Note sur des fossiles siluriens découverts dans le massif rhénan du Condroz,
1861. Bulletins de la Société géologique de France, 2= sér., t. XVIII, pp. 338-
359.)
1862. M. C. Malaise, à la suite de l'examen des Brachiopodes de Grand-Manil par M. de
Koninck, croit qu'ils sont devoniens. (De l'âge des phyllades fossilifères de
Grand-Manil près de Gembloux. Bulletins de l'Académie royale de Belgique,
2" sér., t. XIII, p. 168.)
1862. Rapport de M. G. Dewalque sur la note précédente. (Ibid., p. H8.)
1862. M. J.-.I. d'Omalius d'IIalloy continue à adopter la classification de Dumont pour
les formations ardoisières du Brabant et de Sambre-et-Meuse. (Abrégé de géologie.
Bruxelles, 1862.)
1862. IM. J. Barrande démontre que les fossiles trouvés à Grand-Manil et à Fosses par
M. Gosselet appartiennent à la faune silurienne seconde. (Existence de la fanne
silurienne seconde en Belgique. Bulletins de la Société géologique de France.
2''sér., t. XIX, p. 734et 924.)
1863. M. J. Gosselet déclare n'avoir trouvé à Gembloux aucun fossile dcvonien, aucune
espèce commune avec les schistes de Ilouffalize. (Sur les terrains primaires de
la Belgique. Bulletins de l'Académie royale de Belgique, 2° sér., t. XV, p. 171.)
1863. Rapport de M. G. Ocwalcpie sur la note précédente. (Ibid., p. 16.)
1863. Rapport de M. J.-.I. d'Omalius d'IIalloy sur la note précédente. (Ibid., p. 18.)
1863. M. de Koninck, dans un rapport sur la note précédente, dit n'avoir rencontré à
Grand-Manil aucun fossile qui eût l'apparence d'un fossile silurien. (Ibid., p. 19.)
1863. M. G. Dewalque soumet à M. J. Barrande les Trilobites recueillis à Grand-Manil
par M. C. Malaise; M. Barrande y rcconnait des formes exclusivement silu-
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rienncs. [Notes sur les fossiles siluriens de Grcmd-Manil près de Gembloux. Bul-
letins DE l'Académie royale de Belgique, 2' sér., t. XV, p. 41 C.)
1863. M. J. Baiiande suppose que la Belgique appartient à la zone silurienne septen-
trionale. ( Faune primordiale aux environs de Hof en Bavière. Bulletins de la
Société géologique de France. 2= sér., t. XX, p. 481.)
1863. M. J. Gosselet donne quelques détails sur le silurien du Brabant. (Observations
sur les dislocations brusques éprouvées par les terrains primaires de la Belgique.
Bulletins de la Société géologique de France. 2" sér., t. XX, p. 720.)
1863. Le rapport de INI. G. Dewalque, secrétaire, sur la réunion extraordinaire à Liège,
de la Société géologique de France, décrit la coupe de Grand-Manil. (Bulletin de
la Société géologique de France, t. XX, 1863. Société géologique de France,
Réunion extraordinaire, à Liège, du 50 août au 6 septembre 1863. Rapport du
secrétaire M. G. Dewalque. Tiré à part.)
1864. M. F. Fayn continue à placer les formations ardoisières du Brabant, de Sambre-
et-Meuse et de Dour dans le rhénan de Dumont. [André Dumont. Sa vie et ses
travaux. Annuaire de l'Association des Ingénieurs sortis de l'Ecole de Liège,
t. VI., 2" cah. Liège, 1864. Tiré à part.)
1864. M. C. Malaise reconnaît, dans les terrains primaires du Brabant, l'existence de
nouveaux gites fossilifères à faune silurienne. (Sur l'existence en Belgique de nou-
veaux gîtes fossilifères à faune silurienne. Bulletins de l'Académie royale de
Belgique. 2= sér., t. XVIII, p. 331. Bruxelles, 1864.)
1865. M. C. Malaise annonce la découverte de nouveaux fossiles siluriens. [Note sur
quelques fossiles du massif silurien du Brabant. Bulletins de l'Académie royale
de Belgique. 2" sér., l. XX, p. 871
.)
1866. M. Tli. Davidson, mentionne Strophomena rhomboidalis à Grand-Manil, près
Gembloux '. (Th. Davidson, A monograph of Ihe British fossil Bracliiopoda,
The Silurian Brachiopoda, Paleontographical Society, vol. for 186j-1866.)
1868. M. J.-J. d'Omalius d'Halloy donne comme terrain silurien les formations anciennes
du Brabant, de Sambre-et-Meuse et de Dour. (Précis élémentaire de géologie.
Bruxelles, 1868.)
1868. M. G. Dewalque décrit comme siluriennes les mêmes formations, tout en y con-
servant l'ordre établi par Dumont. [Prodrome d'une description géologique de la
Belgique. Bruxelles et Liège, 1868.)
1868. M. .I.-J. Bigsby cite quelques espèces observées à Gembloux. (Thésaurus siluricits.
The Flora and Fauna of the Silurian period. London, 1808.)
1869. Dans la 4'' édition du Siluria, sir R. Murcbison traite les terrains anciens du
Brabant comme en 18o9. Il parait avoir perdu de vue les travaux qui ont démontré
l'existence des terrains siluriens dans cette région.
' Par suite d'une erreur typographique, Gembloux est devenu Grimlaux.
ÂVÂNT-PKOPOS.
rROISlÈMt; QUKSÏIO.N l'OSÉE PAK LA CLASSE DES SClEiNCES DE LACADLMlt lidVALE DE BELlUyLE,
POUR LE CONCOURS DE 1869 :
// i'xisli' dans h- Brabaiit des terrains anciens que Uunioni a rangés dans 1rs ijnnipes qu'il appelait
» systèmes gedinnien et coblentzien. Des observations paléontologiques ont fait connaître, depuis, qa'ane
» partie des dépôts dits cnlilentziens appartiennent an terrain silurien de la géoloyie aetaelle. — 0\
> DEMANDi: DES OBSEUVATIONS PROPRES A iAlRE CONNAÎTRE I.A POSITION QUE LES AITKKS PARTIES DE C.V.
» MASSIF DOIVENT OCCl PEU DANS I.A SÉRIE DES TERRAINS' "
Nous prenons la liberté de soiimellre à la classe des sciences le résultat
de nos recherclies relalivenient à cette question.
Les terrains anciens du Hrahant présentent un itrand nombre de dil!i-
cullés :
1" D'abord, celle de reconnaître el de dénommer les différentes variétés
de roches.
2° L'ordre de succession des couches n'est pas facile à établir; il est sou-
vent discutable. Des lacunes, des dislocations cachées, peuvent entraîner à des
idées inexactes sur la disposition des couches. Les fossiles ne s'y rencontrent
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t|ue dans la partie méridionale, el l'on sait (|ue raliiire des roches et leurs
caractères niiiiéralogiques ne sulliseiil pas toujours pour (pToii puisse fixer
leur âge avec sécurité.
3" On ne parvient pas toujours à déterminer d'une façon positive la stra-
tification. Les roches quartzeuses que l'on y rencontre ne présentent que
rarement des joints de stratification et les roches schisteuses sont traversées
de joints de clivage schisteux, parfois parallèles, le plus souvent ohliques à
la stratification.
4° Les roches pluloiiiennes qui ont fait éruption au milieu de ces terrains,
sont venues modifier leur aspect minéralogique, produire des phénomènes
de métamorphisme el en même temps des changements dans l'ordre de dis-
position des couches.
Ainsi, les terrains dont nous avons à nous occuper ne permettent de faire
que des coupes théoriques. Les espaces boisés, les débris de. toute nature
qui les recouvrent trop souvent, ne permettent que de figurer quelque chose
que le géologue ne pourra jamais altirmer : représenter l'exacte vérité.
DESCRIPTION
DU
TERRAIN SILURIEN DU CENTRE DE LA BELGIQUE.
INTRODUCTION.
A la suite de la réunion exiraordinaire de Mézières en 1835, la Société
géologique de France visita Grand-Manil, près Gembioux ^ ; elle y trouva un
Calymene voisin du Blumenbachu, espèce silurienne, et des fragments de cri-
noïdes et de brachiopodes appartenant aux genres Spirifer et Strophomena.
A la réunion de Mézières, le terrain ardoisier fut assimilé par Buckland,
en présence de Dumonl, au système cambrien ^.
En 1836, Dumont, ayant divisé en trois systèmes le terrain ardoisier, le
considéra comme silurien ^. Onze ans plus tard, en 1847, il divisa cette
formation en deux, auxquelles il donna les noms de terrains ardennais et de
rhénan. Il assimila ce dernier au devonion inférieur *. C'est ce qui fui
admis par MM. de Koninck et d'Omalius dMailoy ^.
' Bull, de lu Société géologique rie France, 1" sér., l. VI, p. 352; I8ôi).
- Loc. cit., p. 534.
'' Bull, de l'Acudémie royale de Bruxelles, 1" sér., t. lit. p. 530.
'' A. Dumont, Mémoire sur les terrains ardeiiiiais et rhénan, i" part., Terrain arden-
nais, p. 0. (MtM. DE lAcAD. royale des sciences, des LETTItES ET DES BEAUX-AHTS DE BELGIQUE,
t. XX; 1847.)
^ J.-J. d'Omalhis d'Halloy, Abrégé de géologie ; 1853.
4 DESCRIPTION DU TERRAIN SILURIEN
D'aiiliTS, M. Sharpe et sir Rodericli Murchisoii virent du devoiiien dans
le col)lei)tzien. et dn silurien dans legedinnien. I\I. llél)erl démontra jtlus lard
(|ue les fossiles de Mondrepuits, dans le gedinnien de Duniont, étaient
devoniens.
Les fossiles des environs de Ilouiïalize, qui appartiennent au devonien
inférieur, avaient été pris comme terme de comparaison et Dumont considéra
teux de Gembloux comme étant les mêmes; cependant l'analogie que pré-
sentent les fossiles de Fosses et de Grand-Manil l'avait également frappé, et
il dit, en parlant de la bande de Sambre-et-Meuse, que les rares fossiles
i\uou y trouve ressemblent à ceux de Grand-Manil près de Gembloux.
Tout le monde avait admis avec Dumont l'analogie des massifs rhénans
du Hrabant et de TArdenne. Comme ce dernier avait été reconnu devonien,
on admettait la même assimilation pour le premier.
Les choses en étaient à ce point, lorsqu'en 1860 M. J. Gosselet, ayant
pris comme sujet d'une thèse l'étude des terrains primaires de la Belgique,
des environs d'Avesnes et du Boulonnais ', vint visiter le gîte de Grand-
Manil. Plus tard il visita également Fosses, où Dumonl avait signalé des
fossiles analogues à ceux <^le Gembloux; il trouva dans Pun et l'autre gile des
fossiles siluriens.
« En somme, dit M. J. lîarrande '^, les fossiles qui nous ont été soumis
à deux reprises différentes par M. Gosselet nous autorisent à formuler les
conclusions suivantes :
A. Les dépôts de Grand-Manil et de Fosses renferment des couches silu-
riennes, indubitablement caractérisées comme telles par la présence de
quatre genres exclusivement siluriens : Trinucleus, Cahjmenc, Sphorexochus
et lialijsiles, et du groupe de Didmanites conophthaimus , également caracté-
ristique de cette période.
IL D'après les analogies coinuies, les types Calymene, Sphœrexoc/ius
et Halysiles pourraient aussi bien indiquer la faune seconde que la faune
troisième. Mais l'espèce du type Trinncleus et celle (pii représente le groupe
'
.1 ffOssEi.KT, Mémoire sur les lerraiiis firimaires de la nelgi(iiie , rlc; Paris, I8()0.
- J. liuiiiANDE, existence de la janne seconde silurienne m Belgique. (Bull, de la Soc.
(iÉoL. Dii riuNt:t:, '>" iér., t. XIX, pp. 758-759.)
DU CEiNTRE DE LA BELGIQUE a
(le Dahiiaiiilcs roiiophl/ialiiiiis , caraclérisatil uniqucnieiil la faune seconde,
nous induisent nécessaireniciit à penser que l'ensemble de tous ces fossiles
appartient uniquement à cette faune. »
Depuis, nous avons signalé de nouveaux gîtes à faune silurieimo, à
Grand- Alanil, et dans une hande fossilifère (|ui forme à peu près la bordure
méridionale du massif |)rimaire du Brabant, à Fau(piez (lllre), à Chenois
(Hennuyères) et à Rebecq-Rognon '.
Nous sommes en présence ici de deux classilicalions, celk' de Dumont el
celle de M. Gosselel.
En 1847, Dumont- avait subdivisé la formation ardoisière d(! M. d"Oma-
lius en deux nouveaux terrains, séparés en Ardenno par une discordance
de slralification; il avait nommé Tinférieur, terrain ardennais el le supérieur,
terrain rhénan; dans chacun d'eux, il avail élabii trois systèmes.
Dumont avait subdivisé en Ardenne, en ûmx élages, les systèmes
gedinnien et coblenizien de son terrain rhénan. Uroyanl avoir affaire au
même terrain dans le Brabant, il avail établi de même quatre divisions
dans les deux systèmes qu'il avail cru devoir représenler le gedinnien et le
coblenizien. Il suflil cependant de con)parer les divisions du tableau ci-des-
sous, extrait de la légende explicative de la carte de Belgique, pour voir qu'il
y avait tout autant de raison pour l'assimiler à l'ardennais.
( Siistème coblenizien Grès et phvllades eris-bleuâlre.
.
.
j 5y,j^,,,j^ gedinnien Poudingues, gr6s verts et phyllades rouges, verts ou aimantifti'es.
( Système revinien Quartziles et phyllades gris-bleuàtre.
EBRAIN ARDENNAIS.
^ gy^f^,^^ devillien Quarizites blaiits OU verls et phyllades rouges , vcrts OU aimantifères.
On peut certainement trouver des analogies entre les roches du Brabant el
celles du silurien de l'Ardenne (terrain ardennais de Dumont) sous le rapport
pélrographique. La paléontologie ne permet pas jusqu'à présent d'établir de
rapprochements entre ces deux terrains; les rares fossiles que l'on connaît
' C. Malaise, Sur l'existence en Belgique de nouveaux (jiles fossilifères d faune silurienne.
(Bull, de l'Acad. roy. de Belgique, 2' séi\, t. .WllI, p. 531. Bruxelles, ^864.)
2 A. Dumont, Mémoire sur les terrains ardennais el rhénan, 1" part., p. 6.
(i DESCRIPTION DU TERRAIN SILURIEN
(lu silurien de rArdenne nous montrenl des espèces différentes de celles du
r>rabanl.
L'ordre de succession des couches du liiabanl ne peul pas se comparer à
celui de TArdenne, soil (pie l'on admelle, [)oin' ces dernières, Tordre, de Dii-
nionl ou celui proposé plus récemnienl par M. Gosselel el par nous.
D'autre part, nous ne pou\ons nous empêcher de signaler cjuMl existe une
grande analogie entre les roches plutoniennes du silurien de TArdenne el
celles du centre de la Belgi(pie. Ce sont, jus(prà présent, les seuls terrains
où Ton ail trouvé des roches plutoniennes en IJelgi(|ue.
Quoi cpTil en soil, nous ne chercherons pas actuellement à établir des
analogies entre les terrains siluriens du centre el ceux du sud de la Relgirpie.
En 18G0, M. J. Gosselel ' avait divisé les roches primaires du Brabant
en deux catégories. Il avait rangé l'une, formée : 1" de quartzites à la base,
el 2° de fausses aidoises, de schistes subluisants el de schistes à Cali/mene,
dans le silurien. Quant à l'autre, formée: 1° de schistes argileux tendres à
|)lusieurs plans de division el 2" de (piarizophyllade zonaire, il l'avait placée
dans le de^vonien inférieur, mais cette dernière assimilation n'avait été faite
(pi'avec doute. Aussi, dès 1863 ~, M. Gosselel a-t-il eu soin de la rectifier el
(le considérer tout le rhénan du Brabanl comme silurien.
Tout semble démontrer actuellemenl que le massif du Brabant t^st com-
posé de terrains appartenant à une même formation el qu'il est silurien. Les
l'oches elles-mêmes ressemblent plus à celles de l'ardennais (silurien) qu'à
celles du rhénan (devonien) de l'Ardenne. Jusqu'à présent, on n'y a rencontré
(pie des fossiles siluriens el pas de fossiles devoniens, et rien de comparable
au poudingue de Fepin. Les quelques bancs que Dumont avait décrits comme
poudingue, et qui ne présentent d'ailleurs que quelques décimètres de puis-
sance, ne sont que des quarlzites à gros grains.
' J. GossELET, ife'moîVe svr les terrains primaires de la lielgiqiie, des environs d'Aves-
iies, etc., p. 55.
2 J. GossEi-ET, Observation sur les dislucutions briisf/nes éprouvées par les terrains pri-
maires de la Belgique. (Bull. Soc. géoi,. de Fiiance, i' sér., 1. XX, [ip. 773 et 774.)
PREMIÈRE PARTIE.
GÉOLOGIE.
POSITION DU TERIIAIN SILURIEN EN BELGIQUE.
Les dépôts anciens de la Belgique que nous considérons comme se rap-
portant an terrain silurien, s'observent : au sud dans l'Ardenne, au nord dans
le Brabant, entre ces deux régions parallèlement à la Meuse el à la Sambre,
el dans le Hainaut.
Le terrain silurien de l'Ardenne ou terrain ardennais de Dumoni forme
t|uatre massifs dans celte contrée : les massifs de Stavelot, de Rocroy, de
Givonne el de Serponl, développés aux environs des localités dont ils portent
les noms.
Comme, dans le seul massif de Stavelot, on n'a trouvé que des fossiles dont
l'état n'a pas encore permis la détermination cl que ce terrain ardennais est
recouvert en stratification discordante par le terrain rhénan de Dumont ou
devonien inférieur, on ne sait pas encore positivement s'il appartient au silu-
rien ou au cambrien.
Nous comptons nous occuper, dans le présent travail, du terrain silurien
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(lu Brabanl , et des massifs on bandes de la même formation (|ue l'on voit
parallèlement à la Sambre et à la Meuse cl aux environs de Dour dans le
Hainaut. Ces trois massifs, que nous désignons sous le nom de terrain
silurien du cenire de la Belgique, en réservant le nom de terrain silurien du
sud de la Belgit|ue pour celui de TArdenne, présentent entre eux des res-
semblances telles, qu'il est impossible de bien étudier l'un sans l'autre.
Quant aux analogies qu'ils offrent avec celui de l'Ardenne, on ne peut
pas en établir jus(|u'à présent sous le rapport paléontologique. Les rares fos-
siles (lue l'on possède du silurien de l'Ardenne sont entièrement différents de
ceux du terrain silurien du centre de la Belgique. Quant aux analogies pétro-
grapbiques, il en existe, mais seules elles peuvent conduire à des erreurs, et
ce sont elles qui avaient amené Dumont à identifier le silurien du Bral)ant
avec le rbénaii de l'Ardenne ou devonien inférieur.
DU CENTRE DE LA BELGIQUE.
MASSIF DU BRADANT.
Ce massif se trouve siirloul développé dans la province d'où il lire son
nom (Brabanl), el dans celles de Ilainaut, de Namur et de Liège, où il
s'étend sous les terrains secondaire, tertiaire et moderne. Dûment a parfai-
tement établi ses limites et les points où il se trouve; nous ne pouvons (|ue
relever ce qu'il a dit à ce sujet en substituant le mot silurien au mot rliénan.
« il est limité au S. par le terrain anihraxifère (terrain devonien et ter-
rain carbonifère), suivant une ligne un peu convexe vers le S. passant près
de Ghislenghien, à Horrues, au sud de Ronquières, à Monstreux près de
Nivelles, à Sart-Dames-Avelines, entre iMazy et Vichenet, entre Bovesse el
Warisoux, entre Marchovelette el Tillier, au S. de Fumai, entre Horion et
llozémonl; el ne se montre pas au nord d'une ligne un peu convexe vers le
nord, passant près de Lcssines, Enghien, Hal, Wavre, Piélrebais, Jodoigne,
Lalinne et Hozémont *. »
« La surface comprise entre ces deux lignes est un ovale allongé de l'ouest
à l'est, dont la longueur, de Lessines à Hozémont, est d'environ HO kilo-
mètres, et la plus grande largeur, entre Mazy et Grez, d'environ 2o kilomè-
tres. Elle a la forme d'une |)laine mamelonnée, faiblement inclinée vers
le N. et sillonnée par les vallées peu profondes de la Dendre, de la Senne, de
la Dyle et de la Geele, dont les eaux s'écoulent au N. vers l'Escaut, et par
celles de rOrneau, du Hoyoux et de la Mehaigne, dont les eaux se rendent
vers le S. dans la Sambre et dans la Meuse. »
' A. DuMONT, Mémoire sur les terrains ardennais et rhénan, seconde partie, terrain rliênnn,
p. 240. (Mémoires de l'Académie, etc., t. XXII.)
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« Des clépôls quaternaires, lerliaires cl crétacés se monlrenl souvenl sur
les lianes des vallées, et le terrain silurien n'est à découvert qu'au fond de
celles dont la profondeur dépasse l'épaisseur des dépôts lerliaires et secon-
daires superposés '. »
« Il résulte de cette disposition (pie la contrée qui nous occupe offre
l'aspect et la fertilité des plaines tertiaires du Brabant et de la Ilesbaye, et ne
présente l'aspect si caractérisli(|ue des terrains schisteux anciens que dans le
fond de certaines vallées -. »
« Les localités où le terrain silurien est à découvert sont :
1° Le bassin hydrographique de la Dendre, au S. de Lessines et de Ghis-
lenghien;
2° La vallée de la Marcq , entre Marcq et la chaussée d'Enghien à Gram-
nionl;
3" Le bassin bydrographi(|uede la Senne, depuis Ilorrues, Braine-le-Conile,
Ronquières et Nivelles, jusqu'au N. de liai, et quelques points isolés dans ce
bassin, tels que Sarl-Moulin, Tourneppe, Buysinghen;
4." Le bassin hydrographi(iue de la Dyle, depuis Loupoigne près de
Genappe, Sari-Dames-Avelines, Tilly, Villeroux, Noirniont et Nil-Pierreux
,
jusque près de Wavre, et quelques points isolés, dans le même bassin, lels
qu'au S. de Gi'ez et à Piélrebais;
S° Le bassin de la Geete, entre Opprebais, Thorembais, S'-Trond, Jau-
chelelle, Offus et Jodoigne;
6° Le bassin de la Ligne aux environs d'Elvaux;
7" Le bassin de l'Orneau, depuis le moulin de Lascaille sur rOrncaii, cl
le moulin d'IIarlon sur l'Harlon, jusqu'au moulin d'Alvaux ;
S" La vallée de THoyoux, enire la ferme de Trehet el celle de Seunioy
près d'Emine;
9° La vallée d'IIambraine, vers Tillier et Novilles-les-Hois;
10" Les vallées de Gernine et de Velaine;
M» La vallée du Burdinal, depuis Lamonizée jusqu'à Fumai el celle de
la iMehaigne, de Fiunal à Lalinne;
' A. UuMONT, Mémoire, etc., p. 240.
2 ll,i(l., p. 241.
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12° Enfin celle de Donimailin près crilorion '. »
« D'aulre pari, dit iM. Dewalque ^, on sait (|ue vers le N. il s'élend ;hi
delà des limites indicpiées par Diimonl. Du moins, nous croyons l'avoir
reconnu dans les puils artésiens d'Ostcnde, de Menin, de Laeken et de
S'-Trond. »
Nous avons subdivisé le massif silurien du Hrabant en hiiii sous-massifs,
ou massifs secondaires :
1° Le sous-massif de liai; 2" le sous-massif de la Dyle; 3" le sous-niassif
deGembloux; 4." le sous-massif de Jodoigne ; o" le sous-massif d'Ihunbraine;
6" le sous-massif de Landenne; 7° le sous massif de la Mebaigne; 8" le sous-
massif de Ilozémonl.
Nos observations nous ont conduit à grouper les rocbes siluriennes du
jjrabant en quatre assises caractérisées par leur composition et leur ordre de
superposition. Nous allons examiner leurs caractères en commençant par la
base.
DIVISION EN ASSISES.
Assise I. — Assise de Blanmonl, ou des (juartzites inférieurs.
Elle est composée de (piarizilc blanchâtre et de quarizile verdâtre deve-
nant rougeâtre el blanchâtre par altération.
Le quartzile est formé de grains inégaux ou de lamelles de quartz hyalin,
tellement unis (pie la cassure les divise sans les séparer. Ces grains, en attei-
gnant une grosseur inférieure à celle d'un pois, constituent quekpies bancs
d'une faible puissance (jue Dumont nommait poudingue quarizeux. Il est
très-dur et très-tenace. Sa cassure est inégale, conchoïde ou écailleuse. Il a
l'éclat vitreux, résineux ou mal. Il est sans stratificalion ou à siralificalion
peu marquée; on dirait tpie ces quariziles proviennent d'éjaculalions geysé-
riennes ou hydro-thermales siliceuses. Ils sont Irès-fissurés et ces fissures
présentent quelquefois l'aspect de joints de siralificalion. Par altération, ils
' A. Dusio.NT, M(iinoirc tiU', j) :24l.
2 G. Dewalque, Prodnma d'une ileHciiplion (jéolwjiqiie de la Hclfji^iii', \i. 31. Uiuxcilcs cl
Liège, 1868.
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|»iis-enl au grès et à un sable blanchâtre. Lorsqu'il y a slralificalion, les
touches sonl ortiinairement séparées par des lits phylladeux.
Jusqu'à présent, nous n'avons pas rencontré de fossiles, ni de roches plu-
loniennes dans cette assise, qui correspond au système gedinnien inférieur
du Brabant de Dunionl.
Usages. — Il sert à faire des pavés et du macadam.
Assise II. — Assise de Tiihizc , ou des quarlzites el pliyllades aimanti-
fères.
Elle est formée de quarizile chlorilifère à grains fins, de phyllade quartzi-
fère, et de phyllade verdâlre, bleuâtre, grisâtre par altération; toutes ces
roches sont caractérisées par la présence de petits octaèdres d'aimant; elles
sonl quelquefois pailletées. Cette assise est fortement métamorphique et se
ressent de l'influence de nombreux typhons ou liions. Les roches, en se mélan-
j;eant à ces matières feldspatliiques, |)assent à une arkose, grenue ou porphy-
roïde, espèce de porphyre stratifié ou de schiste porphyroide.
Ces roches sonl stratifiées et elles alternent. Cependant, en général, les
(piartzites se Irouvenl à la base, les arkoses à la partie moyenne el les phyl-
lades à la partie supérieure.
On y trouve des filons quarizeux avec quartz cristallisé, el quelques sub-
stances minérales, el des filons de chlorite el d'oligisto, qui rappellent ceux
(lu terrain silurien de l'Ardenne. On y rencontre aussi de belles pyrites Iri-
glyphes.
Outre les roches mélamorphi(iues, on trouve, dans cette assise, du diorite.
Cette assise correspond à une partie du gedinnien supérieur du Brabant
de Dumont.
Fossiles. — Nous avons signalé un EUipsoceplia/iis Ho/fi, qui nous avait
été remis comme provenant des environs de liai '. On nous a communiqué
un Pumdoxiih's Bohemicus, sans désignation de localité, qui présente, sous
le rapport de la roche, les mêmes caractères que l'espèce précédente.
Les roches dans lesquelles se trouvent ces deux fossiles offrent une grande
' ('.. Malaise, Xole sur qncUfiivs fossiles du massif silurien du lindiaiil. ( I3u[.l. ui; i.'Acad.
iKiv. DE Belgique, T sér., I. XX, p. 871. lîruxelles, 1803.)
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analogie avec celles des environs de Hal, mais nos recherches fossilifères
dans les environs de celle localilé onl élé infruclueuses jusqu'à ce jour.
Ces exemplaires ont élé soumis à l'homme le plus compélenl en semblable.'
matière, à W.J.Barrande, qui a eu l'obligeance de nous donner son avis à ce
sujet: « En examinant vos deux morceaux de roche, je ne puis reconnaître
aucune différence entre ces échantillons et ceux (|ui proviennent de Ginelz
en Bohême. La roche me parait identique avec certaines couches schisteuses
de cette localilé. »
« Quant aux deux espèces, elles sont également identiques avec l'AV/d/AW-
cephalus Hoffi et le Paradoxides Bo/iemicus, qu'on trouve communément à
Ginelz et aux environs. »
« D'après les apparences, il est plus que probable que ces deux spécimens
proviennent de la Bohême. »
« S'ils avaient élé réellement trouvés dans voire pays, il faudrait admettre
à la fois ridontilé de la roche et celle des deux espèces, dans deux contrées
notablement éloignées l'une de l'autre. Ce serait un fait très-inattendu, mais
qu'on ne peut pas absolument déclarer impossible '. »
Usages. — Les roches quartzeuses et Tarkose sont employées pour faire
des pavés, pour la réparation des routes, et comme pierres de digue, en
Hollande.
Assise 111. — Assise d'Oisquercq, ou des phyllades bigarrés et graphiteux.
Elle est constituée par des phyllades ou des schistes bigarrés de grisâtre,
de bleuâtre, de rougeâtre et de verdâlre. A la partie supérieure, ces phyllades
deviennent graphiteux noirâtres; en se décomposant, ils passent à un schiste
argileux et terreux de même couleur, tachant en noir; ils sont alors employés
comme matière colorante; ils contiennent quelquefois des bancs de quarizile
noirâtre. Les roches bigarrées donnent, en s'altérant, une argile rougeâtre,
(|ui ressemble beaucoup à celle qui provient de la décomposition des schistes
de l'étage de Burnot.
La stratification est peu marquée; ces phyllades et ces schistes se fissurent
très-facilement, et il se produit alors plusieurs systèmes de joints.
' J. Babhamde, in litler.
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Nous y avons Irouvé des Iraces do nialacliilo.
Celle assise ne renl'ernie pas de roches pluloniennes.
Fossiles. — Nous avons rencontré, dans les roches bigarrées, près la
4.3'' écluse du canal de Bruxelles à Charleroi, des formes en bien mauvais
élat, qui apparliennenl peut-êlre à des polypiers. Dumonl avait indiqué
à iMousty des liicoïdes '. Nos recherches à ce sujet ont été infructueuses;
nous n'y avons vu que des traces, en mauvais étal, qui peut-être repré-
scntenl des graptoliihes.
Usages. — Les roches bigarrées sont employées pour faire des dalles el
des pierres de digue; les phyllades graphiteux altérés, comme matière colo-
rante; ceux-ci ont donné lieu à des recherches infruclucuses de houille. Cette
assise correspond à une partie du gedinnien supérieur et du cobienlzicn infé-
rieur du Brabant de Dumonf.
Assise IV. — Assise de Gembloux, ou des phyllades (|uartzifères à Cidij-
VI eue.
Elle est formée de phyllade quartzifère -, de teinte bleuâtre, bleu-noirâ-
tre, grisâtre ou bigarrée des deux, pyritifère, quelquefois pailleté, jaunâtre
par altération, avec enduit limoniteux à la surface. Suivant la prédomi-
nance du phyllade ou du quartz, ces roches sont plus ou moins feuilletées,
ce (pii a donné lieu à des recherches infructueuses d'ardoise; ou bien elles
passent à une espèce de psammite. Elles contiennent quehiuefois des grès
stratoïdes. Elles passent à Tarkose, en s'imprégnant de feldspath.
En général, ces roches ne prennent la division feuilletée qu'en s'allérant.
Celles de la partie supérieure de l'assise sont (pielquefois calcarifères.
Cette assise correspond au coblentzien supérieur du Brabant de Dumont,
ainsi qu'aux quartzophyllades supérieurs du coblentzien inlerietn-.
Les roches de cette assise donnent, en s'altérant, une argile siliceuse jau-
nâtre. Elles sont employées comme moellons pour les constructions gros-
sières el la réparation des routes, el comme dalles el pierres de digue.
Plusieurs roches pluloniennes : eurile, albite, hypersthénile, chloro-
' A. Dumont, Mémoire rilé, |). 283.
'•^ Qiiaitzopliylliidi's et pliyllades qiiarlzeiix de Uumom.
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phyre, porphyre schistoïde, se troiivenl intercalées dans les roches de celle
assise.
Fossiles. — On trouve à Sirichon (Tilly), à la partie inférieure, des fu-
coïdes, que l'on observe, en certains endroits (Roux), mélangés avec les
autres fossiles de cette assise, ce qui justifie la réunion (|ue nous faisons de
ces diverses roches en un même groupe.
On n'a trouvé jusqu'à présent de fossiles siluriens (|ue dans celte assise.
En 1853, la Société géologique de France en avait signalé à Grand-Manil *,
mais comme les assimilations que l'on avait faites de nos terrains avec ceux
des autres pays avaient successivement changé, et qu'en dernier lieu on
avait rapporté les terrains anciens du Brabant au devonien inférieur, ce
fait était resté inaperçu. Ce n'est que vers 1860 (|ue M.Gosselel, visitant
Grand-Manil, y trouva des fossiles qui furent rapportés par M. Barrande à
la faune seconde silurienne -. Depuis, nous avons démontré que dans les
localités du massif du Brabant indiquées par Dumont sous l'épithète de
fossilifères, lorsque Ton y renconire des fossiles déterminables, ils appar-
tiennent également à la faune seconde silurienne ^. Nous avons parcouru tous
les gîtes indiqués, nous en avons découvert de nouveaux et de nouvelles
espèces : ces dernières appartiennent toutes à la faune silurienne.
' Bull, de la Soc. géol. de France, \" sér., t. VI, p. 552. Réunion extraorclinairc de Mézièrcs.
- J. Gossici.ET, Mémoire sur les terrains primaires de la Beltjiiiue, de. J. Barrande, Exis-
leiice de ta faune silurienne seconde en Belgique. (Bull, de i.a Soc. géoi.. de France, 2' sér.,
(. XIX, pp. 734 et 92i; )860.)
^ C. Malaise, Sur l'existence en Belgique de nouveaux giles fossilifères à faune silu-
rienne. (Bull, de l'Acad. royale de Belgique, 2" scr., t. XVIII, p. 331. Bruxelles, 1864. C. Ma-
laise, Xote sur quelques fossiles du massif silurien du Brabant. (Ibid., 2' sér., l. XX, p. 871.
Bruxelles, 1865.)
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I)ESCR1PT10>' DES DIVERS SOUS-MASSIFS OU MASSIFS SECONDAIRES.
SOUS-MASSIF DE HAL K
Il s'étend de Buysiiighen et Mal à Ilorrues dans la vallée de la Senne, de
Tubize à Ilennuyères dans la vallée de Cœurcq, et de Tubize à Ilenripont ol
Ronqnières dans la vallée de la Sennelle et de la Samme. Il nous fournit trois
coupes, dont deux surtout, celles de Buysingben à Ronquiéres et de Tubize à
Horrues, sont très-intéressantes.
Coupe (le BuijsitKjhen à la ferme Hongrée (Ronquiéres) par la rire droite de la Sennelte,
en longeant le canal de Bruxelles à Charlvroi (voir |tl. \\\\, (ig. 1).
Assise I. — On trouve au S.-E. de fiuysinglien, à environ 1 kilomètre de
la Senne, une carrière de quartzites blanchâtres, verdàtreset rougeàlres sans
stratiticalion apparente. Ils présentent de nondjreux joints qui se coupent
nuituellement et que l'on pourrait prendre pour des joints de slralificalion.
Quelques-uns inclinent au S.-O. de 62% d'autres à l'O. 25° N.= 32° et au
iN.-E.= 82°. Ils sont donc très-lissurés en grand.
Assise II. -— Au N.-E. de l'église de Buysinghen, on observe des quartzites
et des phyllades aimantiféres verdâlres. D'après Dumont'^, près du pont situé
au N.-E. de liai, dans le chemin qui conduit à Buysinghen, on voit, outre les
roches précédentes, des arkoses chloritileres; nous avons pu les constater, mais
ce chemin creux a été en partie remblayé et l'on n'y trouve plus que des
fragments d'arkose pailletée (inclinaison N. 25° E.= 80", d'après Dumont).
D'anciennes carrières sont situées au S. de Hal, sur les deux rives de la
Senne, dans des quartzites parfois pailletés, avec arkose et phyllades aiman-
tiféres, verdâtres (inclinaison N.-E.= 80°, rive droite).
Toutes ces roches verdâtres, phyllades quarizifères, subcompactes et aiman-
' Diins le but d'en facililcr la description, nous avons subdivisé les massifs principaux en
sous-massifs ou massifs secondaires.
2 A. Dumont, Mémoire cilé, p. 280.
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lifères, arkoses pailletées, etc., coniniencenl au N.-E. de Buysinghen el se
coiitiiiiienl avec un ensemble conslani de caraclères jusqu'au delà du ehàleau
de Clabecq, el peul-êlre même jusqu'au pont d'Oisquercq. Les arkoses qui pro-
viennenl très-probablemenl d'émanalions geysériennes feldspalbiiiues se trou-
vent dans le voisinage ou dans le proloiigemeni de certaines roclies plulonien-
nes: diorite de Lenibecq, cbloropbyre de Quenasl; souvent même, ainsi que
l'a fait remanpier M. Gosselet, elles ont plutôt l'aspect d'un porpbyre stratifié.
Enire Lembecq et Tubize, on trouve du diorite.
On voit à Uodenem, dans une carrière de pierres à paver, du phyllade
compacte quarizilere verdàlre, renfermant de magnifiques exemplaires de
pyrite Irigiyphe (inclin. 0.10° S.= 80°, el arkose). Plus loin, on remarque
des phyllades verdâlres aimantifères. A Lembecq, dans le parc de M. Claes,
ces roches plongent au N.50"E.= 70". A Malheyde, on exploite du phyl-
lade quartzifère, à peu près vertical, inclinaison E.1S<'N.=80°; le phyl-
lade quarizifère, en devenant feldspathique, passe à l'arkose; on trouve des
filons quarlzeux avec chlorile et oligisle spéculaire, écailleux et cristallisé
en belles lamelles hexagonales; nous y avons remar(|ué un filon d'oligiste spé-
culaire de 0"',0S de puissance. Ces filons rappellent ceux du terrain silurien
de l'Ardenne. On trouve à Clabecq, près la 46« écluse, du phyllade verdàlre
à grands octaèdres d'aimant.
On voit dans une carrière abandonnée au S. du château de Clabecq de l'ar-
kose milliaire grisâtre subordonnée à des phyllades aimantifères passant au
schiste (inclinaison N.-E. = 80"). On peut encore observer ces schistes gri-
sâtres avec traces d'octaèdres d'aimanl, près du pont d'Oisquercq sur le che-
min d'Itlre (inclinaison N. lb°E= 70»).
Assise III. — A WO mètres au S. du pont d'Oisquercq, on trouve des
phyllades rougeâlres bigarrés de bleuâtre et de grisâtre, sans stratification
bien marquée. La tète semble plonger au N. el la base au S.; dans une car-
rière abandonnée avant la ii" écluse, l'inclinaison parait être : N.45"E.= 70°.
Après l'écluse 44, l'inclinaison est : E.30N.= 70", dans une petite car-
rière où la roche est exploitée comme pierre de digue. Les roches rouges
donnent, en se décomposant, une argile rougeâtre et les roches aimantifères,
schistes et phyllades, une argile grisâtre ardoisée.
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Les pliyllades bigarrés se conlinuenl jusqu'à Grand-Houx avec une incli-
naison N.-E=70"; ils sont Irès-feuillelés, bleuâtres, et offrent des traces
évidentes de bigarrures.
Assise IV.— Au S. de la ferme de Grand-Houx, on observe des pbyllades
quartzileres pailletés gris-jauiiâlre,qui ressemblent beaucoup à ceux du moulin
de Lascaille près Gembloux. L'inclinaison est E. 30 " N.= 60". Vient ensuite
un banc de poudingue, signalé par Dumont '; il est formé de fragments
(|uarlzeux et scbisleux, faiblement agrégés, d'un gris-brunâlre sale; son
inclinaison est la même que celle du quarizopbyllade. On voit encore du
pbyllade bigarré de grisâtre et de bleuâtre; il est pyritifère et contient des
(races indéterminables de fossiles (incl. N.^O" E.= 60"). On rencontre du
phyllade (piarizifère gris-noirâtre pailleté avec des empreintes en très-mau-
vais état, peut-être d'un Ortbocère annelé et une forme très-analogue au
genre Diclyoncma. On trouve ensuite du pbyllade quarizifère noirâtre; il est
bigarré de grisâtre, légèrement pailleté avec une inclinaison N.-E. = 4'5'',
et plus loin, N.-E. variant de 60" à 70°.
Assise II.— On observe à Asquempont des pbyllades quartzifères et aiman-
lifères, verdâtres. L'inclinaison S.5°E. ==58". « La limite entre les deux
pbyllades est assez tranchée, et l'on voit dans le dernier une veine quartzeuse
de quelques cenlimèlres, brusquement interrompue par le pbyllade silurien,
ce qui annonce quelque glissement ou quelque disparition de roclies entre les
deux systèmes. Le pbyllade silurien renferme près de sa limite deux filons
couchés d'eurite schisloïde blanche de plusieurs décimètres d'épaisseur 2. »
Il nous a également paru qu'il y avait contact anormal entre ces deux
systèmes de roches et (lu'elles étaient limitées par une faille. Nous avons
rencontré, à leur contact, des fragments d'une roche porphyrique, qui, très-
probablement, n'est pas étrangère à ce dérangement.
Assise IV. — Entre les écluses 4-2 et 4-1 , on rencontre du phyllade gri-
sâtre pailleté et une espèce de quartzite feuilleté nommé grès zonaire pyritifère
par Dumont. Entre l'écluse 4-1 et Fauquez, on trouve du phyllade bleuâtre
compacte, et au N.-O. du château de Fauquez, on voit une carrière de phyl-
* A. DirjioNT, Mémoire cité, p. 28!.
2 A. nrsioNT, Méni. cilé, pp. 281, 282. Nous avons suljstitué le mot silurien au mot cohienizicn.
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lade (juarizeiix pailleté pyrilifère, gris-bleuâire et bigarré de grisâtre (incli-
naison N-.E. ==70''). Il est qnciqnefois calcarifère. Nous y avons trouvé des
fossiles siluriens analogues à ceux de Grand-Manil.
TaiLOBiTES: Calijmeiie incerla, Liclias laxatus, Trinudeus seticornis, Zelhus verrmostis.
Céphalopodes : Orthocems Belgiaim, Lituites coriui-arielis.
FlÉTÉROPODF.s : lii'llerophon hilobaltis.
Brachiopodes : Ortliis testudinaria, 0. vcsperlilio, 0. callirjmmma, 0. Actoniœ , O. bijo-
rata, Airijpa tiumjinalis , Simphomena rhomboidalà. Lcptœna sericea.
CKT\T>iES : Sphœronites stelluliferus. C'est l'espèce dominaiile avec quelques Brachiopodes.
CniNOÏDES : Tiges d'Enerines.
Polypiers et Bryozoaires : Phjloetyctia, rdceocyclus, Cyalhophyllum binum.
Le château de Fauquez est sur des phyllades quartzifères bleuâtres, pyri-
tifères, compactes, et schislo-compactes. L'inclinaison estau N.-E. de 53° et
auS.-0.de 45". On a ouvert une petite carrière, dans une prairie derrière le
château, près du chemin du Croiseau, dans un phyllade (piartzilere gris-
bleuâtre. Il est en bancs très-épais et a une inclinaison S.-0.= 45°; il pré-
sente des enduits ferrugineux à la surface des bancs et des traces de pyrite.
Nous y avons rencontré : Sirophomena rlioinboidnlis , LepUcna sericea,
Sphœromles slelluliferus et traces d'Encrines.
En remontant le chemin du Croiseau, on voit des phyllades grisâtres feuil-
letés, renfermant des impressions scalariformes de CJinuicoyraplas scalaris,
semblables à celles de Grand-Manil,
A 500 mètres S. du château de Fauquez, on trouve des phyllades gris-
jaunâtre pailletés et altérés avec les fossiles suivants : Zcl/ms verracoms,
Orlhls, sp. Lepin-na sericea, Sphicronites slelluliferus et tiges d'Encrines.
En continuant vers le S., on arrive à un (piartzite feuilleté passant à Tarkose
ol joignant une roche porphyrique que Dumont nomme Chlorophyre schis-
toïde. On retrouve ensuite des quartziles feuilletés dans lestpiels nous avons
rencontré une impression en très-mauvais état, mais qui ressemble beaucoup
au Graplolilhus priodon ; puis des phyllades feuilletés gris-bleuâtre mat, divi-
sibles en baguettes, comme certains schistes devoniens(incl. S.50°0.= G8').
Au niveau de la 40" écluse, le quartzile, feuilleté grisâtre, incline au S.-O.
do 75\ Au pont de Ronquières, on voit des phyllades compactes gris-bleuâire
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(inclinaison S.-0.= 70°), puis on renconire des phyllades gris-bleuàtre avec
quarlzile. A la ferme Hongrée, les phyllades inclinent au S. 30 "0.= 64°.
A 300 mètres au S. de ce point, les roches rouges devoniennes inclinent au
S. de 43'\
Dans cette coupe, nous avons successivement traversé nos diverses assises,
à |)eu près perpendiculairement à leur direction, de Buysinghen au pou-
dingue devonien de la ferme Hongrée, à part une petite intercalation de
l'assise II à Asquemponl, que nous attribuons à une faille. L'assise I pré-
sente des quartzites sans stratification, avec de nombreuses fissures. L'as-
sise II commence au N.-E. de l'église de Buysinghen et finit au pont
d'Oisquercq; les roches ont une inclinaison générale, sensiblement au N.-E.
On y voit diverses roches pluloniennes, pour la plupart stratifiées. Les phyl-
lades quarizifères et aimantifères reparaissent à Asquemponl au milieu de
l'assise IV. L'assise III avec ses roches bigarrées, et une inclinaison au N.-E.,
se continue jusqu'à la ferme de Grand-Houx. On arrive ensuite à l'assise IV,
qui se termine au devonien, à pari les roches de l'assise II, intercalées près
d'Asquempont. Les roches de celte assise sont des phyllades de diverses cou-
leurs, renfermant quelquefois des bancs de (|uartzite feuilleté. Près de Fau-
quez, on renconire divers gîtes de fossiles siluriens. On voit aussi diverses
roches pluloniennes stratifiées, notamment de l'eurite. L'inclinaison générale
est au N.-E. el dans quelques points au S.-O., ce qui indique des plissements.
Coupe de Tubize à Hennuyères par le riiissemi de Cœiirq.
Assise IL— On rencontre au S. de Tubize, dans le jardin d'une filature,
des phyllades gris-verdàtre avec traces d'aimant (inclinaison N.-E.).
Assise III.— On exploite à Slihaux, comme dalles, des phyllades bleuâtres
et bigarrés de gris et de rougeâlre avec filons quartzeux. Ils contiennent :
chlorite, oligisle et malachite, et paraissent incliner au N.-E. de 68°. Ils de-
viennent rougeâtres par altération.
Assise IV. — On trouve près de Cœurcq du phyllade quarlzifère pail-
leté, grossier, bigarré de grisâtre et de bleuàlre, et des phyllades feuilletés.
Assise IL — Au S. de Cœurcq, on renconire des fragments de phyllade
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verdàlre aimanlifère, qui sonl la prolongation des roches d'Asqnemponl.
Assise IV. —• On reiroiive des phyllades quarlzifères à Waruhais. Près
Chenois, on voit du porphyre schisloïde (inclinaison E. 20''N.= 63"). Près
du chemin de fer, il existe des phyllades gris-vert jaunâtre altérés inclinant
au N. lo'E.de 3o". On y remarque des perforations produites par des mol-
lusques lilhophages. A Chenois, sur la rive gauche du ruisseau, on trouve,
dans une carrière ahandonnée, du phyllade quarlzifère gris-bleuâtre. Il est
pyrilifère et a été exploité autrefois pour dalles. Il présente des enduits
noirâtres à la surface. La slraliflcation est peu marquée et rappelle par là
Fauquez et Gembloux ; il est souvent tacheté de grisâtre et de bleuâtre.
L'inclinaison paraît être au N.-E. de 6S°. Nous y avons rencontré les fossiles
suivants :
Cali/mene incerfa, Trimideus seticornis, Ze/litis verrucosuf;, grande télé
deLiclias, et quelques traces d'autres Trilohites indéterminables. Les espèces
nommées caractérisent Fauquez, Grand-Manil, etc.
Dans cetle coupe, nous traversons successivement les assises II, III et IV.
Da'ns celte dernière assise, on observe, comme dans la coupe précédente, une
inlercalation de l'assise II. L'assise IV nous offre également divers porphyres
stratifiés et un gîte de fossiles siluriens.L'inclinaison est généralement au N.-E.
Coupe de Tubizc à Hornies par la vallée de la Senne (voir pi. \ lil, (ig. 2).
Assise IL — On a exploité au N. de Tubize des phyllades simples et
quarlzifères verdàlres, gris-verdâlre et gris-bleuâlre, aimanlifères (incli-
naison E.= 63"). On trouve à Ripain des phyllades aimanlifères altérés
(inclinaison E. à peu près verticale); et dans la tranchée du chemin de fer
industriel de Quenast, des phyllades grls-bleuàlre et gris-verdâlre (incli-
naison E.2S°N. = 70°).
Assise III.— Au moulin de Ripain, on voit des roches bigarrées de rou-
geâtre (inclinaison E.35''N.= 66°); en se décomposant, elles donnent une
argile rougeâtre K
Assise IL— Au [)ont de Ripain, des phyllades gris-verdàtre peu aimanli-
' On les observe également dans la (ranchép du rliemin de fer de Quenast, près Tubize.
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leres avec filons quarizeiix inclinent à TE. 35° N. de 58°. Dans une petite
tranchée entre Ripain et Qnenast, un affleurement de phyllades aimantifères
paraît incliner au S.-O., mais ce n'est que la tète, et dans un petit bois à TE.
de Quenast, ils inclinent au N.-E.
Assise IV. — En continuant à suivre la voie ferrée, on trouve successive-
ment du phyllade bleuâtre pailleté, incliné au N.-E., du phyllade quartzifère
bleuâtre incliné au S.-E., du phyllade noirâtre pailleté luisant, et du phyllade
quartzifère bleuâtre et grisâtre (inclinaison E. 20"N. = 50°);puis on arrive au
plan incliné. Dans un chemin creux à l'E. de Quenast, on remarque du phyllade
quartzifère, grisâtre, pailleté, passant au psammite (inclinaison E. 20° N. = 80").
On voit des phyllades quarizifères grisâtres, pailletés, entre Téglise de Que-
nast et la Senne, inclinant à E. 15°N., et entre Quenast et les carrières dans
un chemin creux, inclinaison S. = 62°. Ils sont ici manganésifères. En se
dirigeant vers Rcbecq, on trouve des phyllades gris-bleuâtre pailletés.
Assise II. — A Gobart, vers Rebecq, on retrouve des phyllades aimanti-
fères grisâtres et gris-verdàlre (inclinaison N.-E.= 65°).
A un kilomètre environ à TO. de Rebecq, on voit des phyllades grisâtres
aimantifères (|ui présentent une inclinaison E. 25° N. de 55°.
Assise IV. -— A quelques mètres à TE. de ce point, on remarque à une
ancienne recherche d'ardoises, à Tendroil dit : Trou à scailles, du phyllade
noirâtre luisant, pailleté et pyritifère (inclinaison E.15°N.= 57"). Le passage
aux phyllades aimantifères précédents se fait par l'intermédiaire d'un psam-
mite grisâtre manganésifère.
On rencontre au S. et au S.-O. de Rebecq des gites fossilifères.
Nous avons trouvé entre Rebecq et la ferme de Grande-Haye, dans une
carrière abandonnée où l'on a exploité autrefois du phyllade grisâtre et gris-
verdâtre :
TniLOBiTES : Cohjniene incerla, Trinucleus seticornis, Zvthus vernicosiis.
Ckpeialopodes : Ortlioceras bvlhitmu.
Brachiopodes : Ortliis testudinaria, 0. vespertilio, 0. Aclnniœ, 0. biforata, Strophomena
rhoiiihoidalis, Lcptwna sericea.
liRYOZOAinES : Plijlodjictin.
CïSTiDÉES : Sphœronites steUuUferus.
Polypiers : CyathophijUum binum.
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Entre Rebecq el Petite-Haye, nous avons constaté dans le prolongement
des mêmes couches :
Calymene iiicerla , TriiiKcleus seticoinis, Zethus vemicosiis, Ort/iis lespertilio , Stropho-
nieiHi rhomboidaiis, Leptœna sericea, Sphœronites slelluliferus et tiges d'Enerines.
Nous avons vu quelques exemplaires de Leptœna sericea, dans du phyl-
lade quarizifère gris-jaunàlre pailleté, qui se trouve à l'O. du gîte précédent,
dans un chemin parallèle à celui de Rebecq à Petite-Haye.
Nous avons ramassé dans le chemin de Clabecq à Grande-Haye, dans du
phyllade gris-jaunâlre : Leptœna sericea el Sphœronites slelluliferus.
Sur la rive droite de la Senne, on trouve sous la ferme de S'^-Catherine,
et à partir de vis-à-vis Haute-Clabecq
;
Assise H. —• Du phyllade verdatre aimantifère;
Assise IV. — Du phyllade satiné noirâtre, pailleté et pyritifère et du phyl-
lade quarizifère pailleté et bigarré de grisâtre et de bleuâtre (inclinaison
E.3()<'N.= 54");
Assise H.— Du phyllade verdàtrc aimantifère (inclinaison E.40<'N.= 42");
Assise IV. — Du phyllade quarizifère, du quartzite et du phyllade, noi-
râtres (inclinaison E.30''N.= 58°).
Dumont a décrit * le porphyre schisloïde que Ton observe dans un chemin
creux près la ferme de S^'-Catherine, mais ce chemin est actuellement en si
mauvais état que Ton n'y peut guère faire d'observations. Ces roches se con-
tinuent sur l'autre rive et près du viaduc de Rebecq; elles paraissent incliner
au S.-E. de 68°.
Dumont - a également signalé du chlorophyre au N. des fermes Grande-
Haye et Pelile-Haye et près de la ferme du Croiseau.
En continuant la coupe sur la rive gauche, nous rencontrons du phyllade
quarizifère grisâtre et gris-bleuâire à la ferme du Trieu (incl.E.10''N. = 29'').
Près le pont Tordoir, on trouve du phyllade gris-bleuâtre et gris-jaunâlre
' A. Dumont, Mémoire, etc., pp. 304 , 50;).
2 A. DuMOM, Mémoire cilé, p. ô0.5.
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alléré, quarlzcux (inclinaison E. 50" N. = 60"). On exploite au N.-E. de
Sieenkerque des phyllades quarlzeux gris-bleuâire (inclinaison N.-E.=60") '.
A TE. de Téglise de Sleenkerc|ue, on observe des phyllades grossiers grisâ-
tres, inclinés au N.-E. de 72°. A la ferme Bulliau, le phyllade est gris-
blcuàlre, pyrilifère (inclinaison N.-E.= 30°). On découvre ensuite au moulin
dTIorruetle le piiyllade bleuâtre, quartzifère et grisâtre pailleté passant au
psammite (inclinaison S.30° 0. = 60°). Près la borne kilométrique 23, le
phyllade est quarlzeux, grisâtre (inclinaison N.-E. = 6 4°), et plus loin dans
la direction de Soignies (S. 30° 0.= 32°). A Beau-Repaire, existe du phyl-
lade grossier grisâtre avec bancs plus quarlzeux, incliné à l'E. 15°N. de 20°.
A la ('roix de Pierre, on voit du phyllade gris-bleu passant au psammite
gris-verdâlre, qui devient quelquefois arkose par son mélange avec des sub-
stances feldspalhiques. On trouve sous l'église dHorrues du phyllade gris-
bleuâtre et du psammite gris-verdâlre devenant Pun et l'autre gris-jaunâtre
par altération. Près du moulin dTIorrues, les phyllades bleuâtres un peu
quarlzeux, avec enduits ferrugineux à la surface des feuillets, inclinent au
N. -iO°E. de 70°. Sous l'église d'Horrues, ils sont en bancs presque verti-
caux, et à 50 mètres environ au S. de ce point, on voil un poudingue à
ciment schisteux incliner au S.35°0. de 15°.
En ne prenant que l'ensemble de cette coupe, d'une manière générale,
elle nous présente des faits concordants avec ceux observés dans les deux
coupes précédentes. Il y a succession des assises II, III et IV, intercalation
dans celle-ci d'une bande de l'assise II ; de nondireux gîtes de fossiles silu-
riens, et des roches pluloniennes stratifiées et autres. Il y a, en outre, une
seconde bande de l'assise II entre la III*' et la IV'' assise. Nous voyons donc
successivement : tes assises 11, III, II, IV, II, IV; les répétitions des assises
II et IV peuvent très-bien s'expliquer par des failles. L'inclinaison varie du
N. à l'E. et elle se rapproche fréquemment du N.-E.; dans l'assise IV, quel-
ques couches inclinent entre le S. et TO., ce qui indique des plissements.
Malheureusement, les nombreuses lacunes (|ui existent entre les diverses
couches ne permettant pas de se prononcer avec une quasi-certitude.
' On c'X|iloi(c égiilemciU des phyllades à Petil-Rœulx-lez-Brainc.
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Différents points et roches piulonienncs se rattachent au sous-massif do Mai.
Nous indiquerons, parmi les roches piuloniennes, les chlorophyres exploités
;i Quenasl et à Lessines et signalés depuis si longtemps par M. d'Omalius
(rilalloy à Taltention des savants, et le diorite que Ton trouve entre Lembecq
et Tuhize, puis les roches métamorphiques nommées chlorophyre schistoïde,
porphyre schistoïde, etc., dont nous avons eu à nous occuper dans nos
coupes.
Des recherches infructueuses de houille ont été faites à la ferme Bron-
chenne, entre Lessines et Ollignies el au S. de la barrière de Ghislenghien
;
mais les traces des sondages même ont complètement disparu.
Au N. de Marcq près Enghien, dans la vallée de la Marcq, on trouve du
phyllade quartzifère gris-bleuàlré pailleté (pii nous paraît appartenir à Tas-
sise IV, el du ph\ilade gris-pàle, luisant, d'aspect sléalileux el qui semble se
ressentir d'influences mélamorphi(jues.
On trouve au S. el au S.-E. de ces roches du porphyre schistoïde.
Nous avons remarqué, au N.-O. de Marcq, les filons quartzeux renfer-
mant de la chlorite cristallisée analogue à celle de TArdenne.
Au N.-O. de Nivelles près la ferme de Bel-Air, nous avons observé, dans
des phyllades quartzifères grisâtres, pyritifères, analogues à ceux de Grand-
Manil, des traces de fossiles indéterminables. On rencontre également aux
environs de Nivelles el de Monstreux Peurite quartzeuse el Talbite phylla-
difère indiquées par Dumont.
SOUS-MASSIF DE LA DYI.E.
Il est développé dans la vallée de la Dyle de Loupoigne à Wavre; dans
celle delà Thyl entre Sari-Dames- Avelines, Tilly el Court-S'-Élienne; dans
celle de l'Orne et de ses affluents depuis Villeroux, Corlil, Nil-Pierreux, Cor-
bais, jusqu'à Courl-S'-Étiennc; el sur (juelques points isolés tels que Grez
et Piètrebais qui se rattachenl au même sous-massif.
Assise I. — On trouve du quartzite blanchâtre à 10. de Piètrebais lez-
Grez, près Chapelle-S'-i.aurent. Au Pierroy à un kilomètre S. de Grez, on
a repris les travaux dans une carrière autrefois inondée, dans des quartzites
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verdàires, rougeâlres et blanchàlres par alléralion. Les bancs sont séparés
par (les pliyllailes gris-bleiiâlre.
On voit près de Wavre une pointe de quarlzile et près de Bierges, une
ancienne carrière inondée, ainsi que quelques autres des environs de Wavre
(voir la coupe de Wavre à Cocriamont, pi. VJII, fig. 3).
Près de BlanmonI, les quariziles offrent un beau développemenl. A la car-
rière du Molinia, on trouve des quarizites verdàlres et blanchâtres; vers
Corbais et Nil-Pierreux, des quarizites verdàtres. \ Trois-Fonlaines, Tincli-
naison O.'i0''N. est de 40". Entre Blannionl et Chastre, on trouve, dans
une petite carrière abandonnée, près du chemin de fer, des quarizites ver-
dàlres et rougeâlres, et un grès blanchâtre qui provient de leur altération.
On voit, au moulin de Godeux|)ont, des quariziles verdàtres avec veine de
quartz et chlorite (inclinaison 0.= 67°) Ils sont plus ou moins altérés au
N.-O. de Blanmont (inclinaison E. = 67°); plus au N.-O., ils sont grisâtres
et gris-verdâtrc et inclinent au N.-E. de 83" et au N. de 55". Les quarizites
sont verdàlres et blanchâtres au N. de Blanmont et présentent des lits ph} I-
ladeux (inclinaison N. = 4-5°), et plus loin Tinclinaison N. = 70". Au moulin
du Val, des cailloux pisaires rendent quelques bancs poudingil'ormes. Au S.
d'Hévillers, on trouve des quariziles verdàlres (inclinaison S.= 'iO'>). 11 existe
au S. de Chaslre, au Piroy, une ancienne carrière d'où Ton a extrait des
quariziles gris-verdâlre, el au N. de Noirmonl, des quariziles verdàlres, dans
une carrière sous le limon.
Assise IL — On trouve au S. de Limai des quariziles verdàtres, sembla-
bles à ceux de Malheyde près Lembecq, avec veines de chlorite, cl des grès
blanchâtres provenant de l'alléralion de ces roches. A Limclolle, on rencontre
des phyllades grisâtres altérés aimanlifères. A la station d'Olligiiies, on voit
des phyllades quarlzil'ères verdàtres, des phyllades quartzifères, altérés rou-
geâlres et aimanlifères, et des phyllades imprégnés d'eurite. Des phyllades el
des quarizites aimanlifères, verdàlres el grisâtres, se retrouvent dans la tran-
chée au S. de la gare (inclinaison N.= 70°), et au S. du village d'Olti-
gnies.
On voit, sous l'église de Mont-S'-Guibert, des phyllades quartzifères, ver-
dàtres, pailletés el peu aimanlifères, avec bancs d'arkose presque verticaux
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(inclinaison N.-O.^SS"); les mêmes roches se relrouvenl an S. de l'église
d'Hévillers. Enlre Mont-S'-Gniberl el Beaurieux, on observe des phyllades
gris-vcrdâlre peu aimanlifères; près Beaurienx, dn phyllade verdàlre très-
aimantifère; au N.-E. de Beaurieux, dans un chemin creux, apparaissent des
quarlziles el des phyllades aUérés rougeâlres.
Assise IIL — Entre 3Iousty cl Franciuenies, on trouve des phyllades noirs
pyrilifères, passant à un schiste graphiteux , et par une décomposition plus
profonde à une argile; noirâtre exploitée comme matière colorante. Ils renfer-
ment des bancs de quartzile noir à surface mamelonnée (inclinaison N.= 79").
Dumonly avait signalé ^ des empreintes végétales; nous n'y avons rencontré,
ainsi qu'au S.-O. de Mousty, que des traces en mauvais état que nous ne
croyons pouvoir rapporter quh des graptolilhcs. A la tranchée de Courl-
S'-Étienne, les phyllades gris-noiràtre, veinés de quartz avec chlorite, incli-
nent au N. de 60°. A Suzeril et à Faulx, on revoit les couches noirâtres alté-
rées, comme à Mousty; elles ont donné lieu à des recherches infructueuses
de combustible. Dans la vallée de la Thyl, ces roches noirâtres passent au
gris-noiràtre, deviennent pailletées et se rencontrent jusqu'au N. de Laroche.
Dans la vallée de la Dyle, elles deviennent manganésifères vers le S.-O., et
grisâtres; à Mériveau, Tinclinaison au N.-E. est de 62" et à Bousval au N-SS^E.;
elles se continuent jusque vers le château de Thy avec des inclinaisons va-
riables au N.-O. au S.'15''E = 80<', à TO., à rE.= 60'', etc.
Assise IV. — On trouve ensuite, enlre le château de Thy el Ways, des
phyllades quarlzifères ou quartzophyllades seniblal)les à ceux de Laroche,
Irès-pailletés.
Assise II.— A TE. de Ways, on retrouve des quarlzites aimantifères ver-
dàlres, semblables à ceux de Beaurieux. La série est ici brusquement inter-
rompue; nous supposons que c'est par une faille. Ces roches inclinent au
S. 20° E. de iO°. Au S. de Ways, dans la tranchée du chemin de fer, on a
surtout des phyllades quarlzifères verdâtres inclinant au N.
Assise IV. — Dans la vallée de la Thyl, on trouve à Laroche au S. des
roches noires, des phyllades quarlzifères ou (juarlzophyllades exploités sur-
* A. DuMONT, Mémoire cilé, p. 183.
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Idiil comme dalles; rinclinaison N. varie de 10" à 20°; ils sont grisâlres
,
])leuâli"es el pailletés; un peu plus loin, ils présentent une inclinaison S=- 10°
el des plissements. Entre Laroche et Cheveliponl, ils passent à une espèce de
l)sammite grisâtre (inclinaison 8= 30°). Vers Cheveliponl, Tinclinaison est
au N.-E. et égale 50°. A Villers, au niveau de Tahbaye, des phyllades (juarl-
zilères pailletés (inclinaison S. 20''O.= 33°) passent au psammite entre l'ab-
baye et Villers-la-Ville. Dans la tranchée entre Villers elSlrichon, le phyl-
lade est grisâtre pailleté, el présente des traces de fucoïde; on y trouve une
substance blanchâtre qui pourrait bien être de Teurite. Au S. de Sirichon, le
phyllade quarlzifère est blanchâtre, bigarré el présente des traces de fucoïdes,
ainsi que Dumontravail indiqué ' (inclinaison N.10°0.= 30").
On trouve près Gentissart (inclinaison 0.= 55°) et entre Genlissarl et
Tilly (inclinaison S.), et à la ferme du Châtelet, des phyllades quarlzi-
fères grisâtres el gris-verdâlre par altération, semblables à ceux de Grand-
IManil; ils renferment quelques bancs de quarlzite gris-bleuâtre.
On voit au S.-O. de Cocriamont el au S. de la ferme du Châlelel , des
traces du terrain devonien indiqué par Dumonl ".
Dans la coupe de Wavre à Cocriamont (voir pi. Vlil
,
lig. 3), en suivant la
vallée de la Dyle jusqu'à Court-S'-Etienne, et celle de la Thyl jusqu'à Cocria-
mont, on traverse successivement les diverses .assises depuis l'inférieure 1
jusqu'à la supérieure IV. Les roches de l'assise III sont suilout représentées
ici par une espèce d'ampélile. L'inclinaison est généralement au N., et dans
l'assise IV on voit également des inclinaisons au S., ce qui indique des plis-
sements. Si, à partir de Courl-S'-Élienne, nous continuons la coupe dans la
vallée de la Dyie vers Genappe, on trouve l'assise II intercalée dans l'assise IV,
comme nous l'avons vu dans le sous-massif de Hal : les roches ont ici des incli-
naisons assez variables.
SOUS-MASSIF DE GEJIBLOUX.
Assise IV. — Il est développé dans le bassin do.rOrneau et sur les bords
des affluents de ce ruisseau, entre les moulins de la Scaille (Gembloux) et
' A. Du.MOM, Mémoire cité, p. 284.
i Ibid., p. 283.
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celui trAlvaux (Bossières) ; cl sur les bords de rHarlon, depuis le moulin
d'Harlon (Lonzée) jusqu'à son confluent avec TOrneau. Nous avons pris les
roches de ce sous-massif comme type d'une de nos assises. La vallée de
rOrncau nous fournil une bonne coupe dans celle partie du silurien; la dé-
couverte de fossiles siluriens aulhonliques à Grand-3ianil ajoule encore à
son importance, vu (|u'clle fournil un horizon géognosli(|ue, un point de
repère qui permet d'élablir le synchronisme entre celle formation et les cou-
ches analogues des autres pays.
Le point le plus septentrional où Ton |)uisse observer les roches de ce
massif se trouve au N. de Gembloux au moulin de la Scaille. On y observe
une roche à texture schislo-grenue, grisâtre, micacée, gris-jaunàlre par alté-
ration , nommée (piarlzophyllade zonaire par DumonI : 1° dans le chemin
à l'E. du moulin de la Scaille; 2° au N. de la Scaille dans la tranchée du
chemin de fer de Tamines à Landen, entre les bariières oO et 51 ; 3" à TO.
du moulin de la Scaille au ponl du chemin de fer sur le ruisseau d'Enée. Ce
quarizophyllade présente souvent des alternances de zones grisâtres et jaunâ-
tres. Entre le moulin de la Scaille et Tabbaye de Gembloux, on voit des blocs
de quartzile noirâtre, nianganésifère et pailleté; et au coin de l'abbaye, des
phyllades quartzeux, noirâtres, faiblement pailletés (inclinaison S.4."O. = 50°
Dumont) ; il est très-probable que les blocs de quartzile que l'on trouve épars
à la surface du sol appartiennent au même niveau.
A l'intersection des routes de Namur et de Charleroi, dans le chemin de
Gembloux au Coquelet et au raccordement de celui-ci avec la roule de
Namur, on trouve des phyllades noirâtres, légèrement pailletés, avec enduits
ferrugineux à la surface; ils deviennent grisâtres par altération. Ils inclinent
au S. 25° 0. de 80° à 86°; la tête plonge au N.; c'est ce qui a trompé Dumont,
qui donne à ces roches une inclinaison N. 24° 0.= 74°. Dans la plupart des
phyllades siluriens, la tête ou l'aiïleuremenl, surtout lors(pril est altéré, a
une inclinaison diamélralemenl opposée à celle de la roche non modifiée.
Entre le pont de l'Orneau cl Gembloux, on trouve successivement sur la
rive gauche du ruisseau : du phyllade quartzifère noirâtre, pailleté, pyriti-
fère, du phyllade quartzifère, pyrilifère, bigarré de noirâtre et de grisâtre,
et du phyllade quartzifère noirâtre, pyrilifère, pailleté.
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Tous ces i)hylla(les plongent au S.25"0. de 65° à 85". A la tour Hubin,
on voit du pliyllade grisâtre qui présente à la chapelle S'^'-Adèle une incli-
naison S. 15"O.= 70°; à la Vode, on trouve du pliyllade compacte bleuâtre,
(jui devient schisloïde par altération (inclinaison S. 25"0.= (i6"); au moulin
Redeau, le phyllade grossier grisâtre incline au S.30°0. de 74°.
A Grand-.^lanil, se trouve le fameux gîte fossilifère. Nous donnerons ci-après
des détails relatifs aux discussions auxquelles ce gîle a donné lieu. Les roches
fossilifères ont Taspect des diverses variétés que Ton a rencontrées depuis le
moulin de la Scaille. Ce sont des phyllades gris-bleuâtre compactes et pyri-
lifères, des phyllades quarlzifères grisâtres, jaunâtres el bigarrés, très-rare-
nienl calcarifères. Toules ces roches sont colorées ou pleines de limonile
pulvérulente qui parait résulter de la décomposition des pyrites; elle remplit
généralement les cavités qui se trouvent entre les moules inlërieurs el exté-
rieurs des fossiles. Ces derniers se trouvent très-fréquemment placés suivant
les joints de stralilication, d'autres fois ils sont disséminés dans la masse.
L'inclinaison est au S. S^E. de 76". Les roches fossilifères ont au moins 10
mètres de puissance. Nous y avons rencontré les espèces suivantes :
Trilobites : Pliacops, Calymene incerta, Hoiixinolotus Omaliiisii, sp. n.; Lichas laxatiis,
Trinudeus sefkornis, Ampyx niidus, Asaphm? (lujposlonie) , Illœnus Bouiiinnni
,
. Cheînirus, Zellius rernicosus.
Céphalopodes : Orlhoceras Belgicmii, s\>. n. et trois autres espèces, Cyrtoceras, Lihdtes
cornu-arlelis.
Gastéropodes : Des débris en mouvais étal apparleiiant aux geni-es Halopcfi, Rnphi.stoiiia,
Pleurotoinarid.
Hktéuopodes : lieUcrophon bilohatiis.
Ptéropodes : Coniilarin Sowcrhli, Hyolilhes.
Brachiopodes : 0/7A/.S ti'slKdinaria, 0. vvspvrlilio, 0. callifjniiinnd, l>. /xinala, O. Actoniiv,
O. biforuta , Sirophomena rhomboidalis, Leptœna sericea.
Bryozoaires : Rolcpora , Ptylodyvtin.
Cystidées : Sphœronik's stclltilifirus.
Crinoïdes : Tiges d'Encrines.
Polypiers : Palœocyclus, Cyalhopliyllniii binum.
On y rencontre également des impressions scalariformes de graplolilhes en
Irès-mauvais étal.
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Les bancs inférieurs renferment surloul des Orllds et des Orthoceras, et
les bancs supérieurs le CaUjmene incerta.
Les espèces abondantes sont les suivantes :
Cnli/iiiciic incerta, Trinvcleiai seticornis, Zet/nis n'rriicnsus, Ort/iorerns Belfjiaiin, Bel-
leroplwii bilubutus , Ortliis tesliidinaria, 0. callifjramina, O. Actoniœ, Lcptœna scricea,
CyothophyUum binum, Strophoinena rhomboidalis.
Elles sont caractéristiques de la faune seconde.
Les roches fossilifères se retrouvent sur la rive droite dans le prolonge-
ment des couches. Nous y avons rencontré les espèces suivantes :
Calijiiicnc incerta, Liclias laxalits, Tririuclem seticornis, Zethus verracosus, Orthoceras
Behjiciirn , Holopea; (oiilcs les espèces de Brachiopodes de la rive gauche; Sphœroniles
stelhiliferiis; tiges d'encrines; Palaeocychis ? Ptylodyctia.
A 150 mètres à l'E. du gîte de la rive gauche, on a creusé un puits dans
un phyllade quarizifére grisâtre, renfermant : Têtes de Caiymene incerta;
tètes et pygidiimis àlUœniis Boivtnanni, Zel/ms verrucosus , Hyolilhes,
Orthis biforala, Sirophomena rhomboidalis , Palœocydus? Relepora.
A 5 à 600 mètres à TE.-N.-E. du gîte fossilifère, nous avons trouvé
dans un phyllade quarizeux micacé, de teinte jaunâtre et altéré : empreinte
de tète de Caiymene incerta, Leplwna sericea, Orthis, sp. ; traces d'en-
crines.
Si nous continuons noire coupe sur la rive gauche, nous rencontrons à
quelques mètres au S. du gîte fossilifère, une espèce de phyllade quartzeux
altéré gris-jaunâtre, celluleux, pélri d'anneaux d'encrines et de débris sup-
posés appartenir à des Bryozoaires en très-mauvais étal de conservation;
il contient, en outre, des débris de Trilobites appartenant aux genres :
lllœnus, Acidaspis, Cheirurus, Zethus, Amphion.
On arrive ensuite à des phyllades noir- bleuâtre très -fissiles, dans les-
quels nous avons rencontré une seule impression d'un Bryozoaire voisin des
Graptolithes.
Tome XXXVll. S
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L'eurile quarizeuse el ses contacts ont été très- bien décrils par Dumonl '
et par 31. G. Dewalque -.
Nous en donnerons la description en parlant du N., conlraircmenl aux
coupes signalées, de façon à continuer notre coupe. On trouve successive-
ment :
« l" Phyllade modifié, grossièrement schisloïde, d'un aspect calciné, jau-
nâtre, grisâtre de diverses nuances, terne, dans lequel il y a de petites cavités
qui proviennent probablement de la décomposilion des pyrites^ »; nous y
avons rencontré des traces de Graplolilhes.
« 2° Un banc de quartzile pyritifère gris -noirâtre, dur, tenace, traversé
par des veines d'eurite blanche translucide, et ressemblant parfaitement à
certains bancs de quartzile revinien du terrain ardennais ^. »
« 3° De Peurite compacte, porphyroïde, bréchiforme ou celluleuse, dure,
tenace, à cassure inégale, blanc-jaunâtre ou grisâtre, renfermant des frag-
ments de phyllade et quelques grands cristaux de feldspath, presque toujours
transformés en kaolin d'un blanc mat ^. »
« 4° Roche noirâtre, dure et tenace, quartzile en un seul banc massif en
partie visible *. »
« 5° Partie recouverte d'éboulis, qui parait être une eurile analogue à 7°^.»
« 6" Eurite compacte ou subgrenue, gris-jaunâtre clair ou blanc-jaunâlre,
à cassure conchoïde ou écailieuse; en bancs d'épaisseur moyenne, parallèles
à la stratification des couches suivantes, quelquefois traversés par des fissures
remplies de quarlz fendillé, montrant cà et là des zones plus grises, parallèles
aux joints qui séparent les bancs, et des cubes de pyrite ou de limonile épi-
gène. Celte roche forme la masse exploitée ^. »
« 7° Eurite hétérogène, grisâtre, en bancs irréguliers, marqués de zones
minces, plus foncées, obliques, qui semblent la trace d'une fausse stratification
;
' A. Ddmont, Mémoire cité, pp. 312-313.
- G. Dewalque, Réunion extraordinaire à Liège, du 30 août au 6 septembre 1863, do la
Société géologique de France. Rapport de G. Dewalque, secrétaire, pp. 70-7t.
' A. DuMONT, Mémoire cité, p. 313.
* G. Dewalque, Ioc. cit., p. 7f.
* Ibid., p. 70.
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les bancs sonl séparés par (pielipies lils terreux, donl un, friable et blanc,
ressemble à du kaolin '. »
« 8" Roche mixte, peu accessible \ »
« 9" Roche siliceuse noirâtre, dure et tenace, subgrenue, avec quelques
points bruns, en bancs minces. C'est un quartzile altéré parallèle aux schistes
suivants K »
« 10° Roche feuilletée, gris-blanchâtre, grossière, à feuillets plans, renfer-
mant des empreintes de Graplolithes; ils deviennent bientôt gris, gris-bleuâtre
H l'intérieur, et passent ainsi graduellement, vers le S., à un schiste quart-
zeux. C'est évidemment une roche métamorphique. Inclinaison S. = 72° '. »
« Ainsi donc, ajoute M. Dewalque ^, cette eurile est en bancs parallèles â
la stratification des schistes siluriens où elle est intercalée. Celle disposition
est favorable à l'opinion de ceux (pii n'y voient qu'une masse métamorphique.
Plusieurs assises ont cerlainemenl cette origine, par exemple les couches
extrêmes qui passent aux schistes et les quarizites. La masse exploitée, 6",
me parait dans le même cas, à cause de sa disposition en bancs médiocrement
épais, dans lesquels les zones plus grises paraissent ne pouvoir guère être
attribuées qu'à des parties donl la composition primitive, un peu différente de
celle du reste, n'aurait pas subi une altération aussi complète. La pyrite en
cubes fournirait peut-être un nouvel argument. L'eurite porphyroïde pourrait
avoir été formée autrement, et je serais tenté de la considérer comme pluto-
nienne. »
Nous nous rallions à cette manière de voir pour les deux variétés d'eurite.
Dumonl a signalé des fragments d'eurite à 800 mètres de Grand-Manil,
dans le chemin de Corroy-le-Chàteau ^.
Nous avons trouvé sur la rive droite un afileuremenl d'eurite quarlzeuse
qui esl dans le prolongement de celle de la rive gauche. L'une el l'autre occu-
pent la même position par rapport au phyllade fossilifère.
Ainsi que nous l'avons dit, l'eurite quarlzeuse, et l'eurite porphyroïde, véri-
table porphyre feldspathique, sonl intercalées au N. et au S. entre des phyl-
' G. Dewalque, loc. cit., p. 70.
^ Ihld., p. 71.
'^ Mémoire cité, p. 313.
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lades siluriens altérés, contenant des impressions scalariformesde Graplolithes
(]ui appartiennent au CHmacofjraplus scalaris.
En continuant vers le S., on arrive à du phyllade gris-bieuàlre nial,très-
feuilicté. On prétend que l'on y a autrefois extrait ou fait des recherches
d'ardoises, et le trou porte le nom de la Scaillière (rardoisière). A quelques
centaines de mètres plus loin, on trouve des phyllades gris-verdàlre et jau-
nâtres, quartzeux
;
puis dans une petite carrière abandonnée, des phvllades
gris-jaunàtre avec bancs de quartzite feuilleté gris-verdâtre; nous y avons
rencontré de très-beaux Graploltl/ms priodon (inclinaison S. = 62°). Ces
phyllades avec bancs de quartzite se prolongent jusqu'à la poudrière de Cor-
roy; on retrouve les quartzites vis-à-vis Pucel; ces roches deviennent de plus
en plus feuilletées et passent au quarizophyllade vers la poudrière. A la pou-
drière, les phyllades à bancs de cpiartzile sont gris-bleuâtre mat, très -feuil-
leté. Près de la grande cheminée, on peut voir que la partie supérieure ou
tête des tranches des couches présente une inclinaison en sens inverse de
celle qu'elle a réellement à la partie inférieure; c'est ce qui, dans un grand
nombre de cas, peut induire facilement en erreur sur le sens réel de l'incli-
naison. Ainsi, tandis qu'elles inclinent au S., la partie supérieure plonge vers
le N. L'inclinaison S. = 55° et à la partie supérieure l'inclinaison N.=60".
Quelques bancs de quartzite altéré sont couverts de grandes paillettes.
On a fait, vis-à-vis la ferme de Chéneumont, des recherches d'ardoises dans
un phyllade gris-bleuàtre (inclinaison S. 7° E=60", Dumont).
On trouve, au confluent de la Lonzée et de l'Orneau, du phyllade gris-ver-
dâtre. Au confluent de l'Orneau et du ruisseau de Ferooz, on a ouvert une
carrière sur la rive droite de ce ruisseau dans le même pinllade; il renferme
des bancs gris-bleuâtre, avec traces de calcaire dont la teinte rappelle celle
des calcaires anthraxifères. Dans le chemin de Vichenetà Ferooz, on retrouve
des phyllades altérés qui rappellent ceux du confluent de l'Orneau et de la
Lonzée. Un phyllade gris-verdâtre et gris-jaunâtre s'observe dans le chemin
qui descend des Mautiennes; on trouve ensuite du phyllade quartzeux gris-
bleuâtrc(incl.S.45°0= 65°),puis on arrive au poudingue de l'étage de Burnol.
Aux Mauliennes, au point d'intersection des chemins de Bossières et de Gol-
zinne, on trouve quelques bancs de poudingue (direction 0. 10° N. à E. 10» S).
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Près la scierie d'Âlvaux, sur la rive droile, on trouve des phyllades quarl-
zeux, peu feuilletés, gris-verdâlre (inclinaison S. 23° = 66»). Plus loin sur
la même rive, en se dirigeant vers IMazy , on rencontre dans le chemin quel-
ques bancs de poudingue et de psammile.
Dans cette coupe, nous traversons les roches de l'assise IV. Nous voyons à
Grand-Manil le gîte fossilifère, dans lequel on a trouvé les premiers fossiles
reconnus pour siluriens en Belgique et, en outre, de Teurile porpliyroïde et
de Teurite quartzeuse. L'inclinaison générale est au S.
Sur la rive gauche, dans une carrière ouverte dans le calcaire à Slringoce-
phales, les couches inclinent au S de 12°. Ce qui fait supposer, quoiqu'on
n'observe pas le contact immédiat, qu'il y a discordance de stratification.
On trouve à Elvaux, près Sombreffe, du phyllade altéré gris-verdâlre et
du quarlzile gris-bleuâtre qui se rattache au massif qui nous occupe. Dumont
a signalé ' de l'eurite quartzeuse entre Vieille-Maison et la ferme de TEn-
combrie, et à PO. d'Ottiamont dans le chemin du Sart-iMolé à Bruyère. Le
prolongement de la ligne qui joint ces deux points passe par Grand-iManil.
On observe, entre les fermes de Seumoy et de Ilazoir (Émines), dans la
vallée du Houyoux du phyllade gris-jaunâlre pointillé de brunâtre et du
phyllade quartzifère gris-bleuàtre mat (inclinaison S. 23° 0.= 83», presque
verticale); dans le chemin du Hazoir à Émines l'inclinaison S. = 72°.
SOUS-MASSIF DE JODOIGNE.
Il est développé dans le bassin de la Geete entre Opprebais et Jodoigne-
Souveraine et entre la Bamée-lez-Jauchelette et S'^-Marie-Geesl. On trouve
encore des roches qui se rattachent à ce massif à Jauchelette-lez-Perwez, à
Thorembais-S*-Trond et à Offus.
Assise I. — On a ouvert une carrière dans un quarzile bleu-verdâtre,
recouvert d'un mètre de limon à l'E. d'Offus (inclinaison N.-E.= 40°). C'est
le point le plus oriental où on l'ait observe.
On retrouve du quarlzite verdàlre à Jauchelette-lez-Perwez. Non loin de
' Mémoire cilé, p. 286.
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Thorembais-S'-Trond, on voit près d'une carrière actuellement transformée
en étang, des fragments de quarlzile poudingiforme à gros grains. Celui c|ue
l'on trouve aux environs d'Opprebais et de Dongelberg, où l'on a ouvert
plusieurs carrières, est verdâlre el rappelle entièrement celui de Blanmont;
il incline à TE.
On voit, au S.-O. de la Ramée, des quartzites verdâtrcs en blocs et en
couches sans stratification apparente. Ils sont polis à la surface et quelques
blocs présentent des cannelures. En descendant la Geelo, on trouve des quart-
zites rougeàlres et grisâtres altérés; puis du quarizitc verdâlre, passant au
grès en s'allérant; il contient de la limonilc. Près Tusine de .lauchelette, on
observe de magnifiques blocs de quarizile vei'dâtre très-remarquable. Dans le
chemin creux de l'usine à Jaucheietle, on trouve du phyllade graphiteux
noirâtre intercalé dans du quarlzite veiné. Sous l'église de Jauchelette, on
voit du phyllade noirâtre pailleté, el bigarré de rouge, avec veines d'oligisle
(inclinaison N. 10»E.= 80").
Au N. de Jauchelette, au point où la Goete traverse la chaussée de Jodoigne
à S'-Michel, on remarque des quartzites gris-bleuâtre, devenant blanchâtres.
Quel(|ues bancs à gros grains ressemblent à du poudingue pisaire (inclinaison
N. 15" = 60"). La direction y est donnée par une couche graphiteuse,
tendre, terreuse, tachant les doigts; elle provient de la décomposition de
phyllade noirâtre, que l'on pourrait peut-être employer pour noircir les
poêles.
A la carrière de Jodoigne-Souveraine, sur la Geele, on voit du quarlzite
verdâlre, rougeâlre et blanchâtre à gros grains; il renferme des filons quart-
zeux avec chlorite (inclinaison E. = 23"). Dans le parc de Jodoigne- Sou-
veraine, on remarque du quarlzite noirâtre, subrésineux, veiné de quarzite
blanc et rappelant les quartzites reviniens de l'Ardenne. Entre le parc el
l'église, on retrouve des quartzites verdâtres subpisaires.
Assise IIL — Près de Jodoigne et entre Jodoigne el S'^'-Marie-Geest, on
trouve des phyllades noirâtres mats, alternant avec des quartzites siraloïdes
noir-bleuâtre, veinés de quartz et quelquefois pailletés et pyritifères. Ils
inclinent au N.-E. = 60", près du château et vis-à-vis du moulin de Jodoigne.
Entre Jodoigne et S'-Jean-Geest, l'inclinaison au N.-E. varie de 55" à 65",
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et des quarlzites et phyllades noirâtres plus ou moins pailletés constituent le
point le plus septentrional des terrains primaires du Brabant. Nous considé-
rons ces roches noirâtres graphiteuses désagrégeables comme les analogues de
celles de Franquenies, près 3Iousty, de l'assise d'Oisquercq. Dans la coupe
de la vallée de la Geele, depuis la Ramée jusque près de S*-Jean-Geest, nous
voyons l'assise I et des roches que nous rapportons à l'assise III. Les roches
(|ui se trouvent à la partie supérieure de l'assise I présentent ici un aspect
particulier. L'inclinaison est généralement au N. et au N.-E.
SOUS-MASSIF d'hAMBRAINE.
Il est développé entre Hambraine, Cortil-Wodon et Tillier dans la vallée
de Tillier, et entre Hambraine et Noville-les-Bois dans la vallée de la Mothe.
Il ne renferme ni fossiles, ni roches plutoniennes.
Assise IV. — Les roches qu'on y rencontre sont des phyllades grossiers
ou plus ou moins feuilletés, gris-bleuâtre mat, pyrilifères, ou bigarrés de
grisâtre, quelquefois pailletés; grisâtres et jaunâtres par altération avec
cavités cubiques, provenant de pyrite décomposée; ils renferment également
des bancs de quartzite noirâtre pyritifère.
Au S. d'Hambraine, on trouve des phyllades grisâtres et jaunâtres altérés,
feuilletés, avec traces de pyrites altérées; ils paraissent incliner au S. On ren-
contre des bancs plus cohérents en remontant le ruisseau (incl.S.30''0== 65").
Près du moulin, dans une petite carrière (voir pi. IX, fig. 1), ils présen-
tent une inclinaison N presque verticale; on y observe une petite voûte,
puis ils plongent au S. Les phyllades s'observent sur la rive droite de la Mothe
jusqu'au delà de Noville-Ies-Bois, près de la ferme de Dampire. Près de
la ferme Harzée, ils sont gris-bleuâtre avec bancs de quartzite de même
teinte; ils ont donné lieu à des recherches infructueuses d'ardoises (incli-
naison au N. 10''E= 70"). Un peu plus loin, l'inclinaison S. 10° E = 78''.
Entre la ferme Ilarzée et Noville-les-Bois, l'inclinaison S. 10° = 90". A l'E.
de la ferme de Dampire, on retrouve des phyllades jaunâtres, pyrilifères,
pailletés, mais moins feuilletés que ceux d'Hambraine.
Près de Corlil-Wodon, les phyllades grossiers jaunâtres inclinent au
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N. IS'' E. de 73"; ils renfermenl des crislaiix ailérés de pyrite. A TE. de l'église
dans un chemin creux, ils |)loi)genl au S. 15" 0. de 76", On renconire les
mêmes phyllades avec bancs de qiiailzile siraloïde pyrilifère entre Tillier et
Sarl-d'Avril. Au S. de Tillier, le phylladc incline au N. 25° E. de 78°.
SOUS-MASSIF DE LANDENNE.
Il est situé près de Landenne et présente ses afflein-ements dans les vallées
de la Gernine et du ruisseau de Velaine.
Assise IV. — Il est composé de phyllades feuilletés ou quarizeux, gris-
bleuâtre mal, grisâtres ou jaunâtres, et jaune-verdâlre par altération, quel-
quefois pailletés.
Différentes petites carrières y sont ouvertes, et servent à la réparation des
routes et aux constructions rurales grossières. On n'y trouve ni roches plu-
toniennes, ni fossiles.
Il a été très-bien limité et décrit par Dumont et nous allons le compléter
par la description qu'en a donnée notre illustre maître K
« Le terrain anthraxilere (devonien et carbonifère) présente, entre
Forseille, Troka, la ferme de Sclermont et Sur-le-31ez, une échancrure trapé-
zoïdale, dans laquelle vient s'intercaler un massif silurien de même forme
(|ui se rattache à celui du Brabant, vers le N.-O., entre Forseille et Troka,
sur une longueur de 4,400 mètres, et (pii a pour limite occidentale une
ligne d'environ 4,000 mètres, menée de Troka vers Sclermont, dont la
direction du N. au S. est à peu près perpendiculaire à celle des systèmes
anlhraxifères inférieurs (devonien); pour limite méridionale une ligne d'en-
viron une lieue (5,400 mètres), menée de la ferme de Sclermont vers le
hameau de Sur-le-Mez, dirigée de l'O.-S.-O. à l'E.-N.-E., et coupant suc-
cessivement en biseau très-aigu la dolomie condrusienne, le calcaire con-
drusien, et le système houiller; enfin, pour limite orientale, une longueur
de 2,200 mètres et coupant à pou près à angle droit le système houiller de
Sur-le-Mez, le calcaire et la dolomie de Marsinne, etc. »
' A. DiiMO>T, Mémoire cilc, pp. 292, 295. Nous siilistitiions : silurien iui mot rliénaii.
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« Le phyllade qui compose ce massif remarquable se divise en grands
feuillets, dont la texture transversale se rapproche quelquefois de celle du
schiste. On l'observe principalement dans la vallée de la fontaine Gernine,
dans celle du ruisseau de Velaine et jusque vers la surface des plateaux,
entre Velaine et Sur-le-Mez, à Forseille, etc. J^a direction générale est de
rO.à PE. el son inclinaison au N. d'environ -i5° »
Des phyllades grisâtres el gris-jaunâtre plus ou moins altérés s'observent
à l'intersection des ruisseaux de Gernine et de la ferme de Loys. En remon-
tant sur la rive droite du ruisseau de Gernine, on observe des phyllades gris-
bleuâtre feuilletés, puis des phyllades gris-jaunâtre très-feuilletés qui parais-
sent incliner au N. ^O^E-de 78°. Plus loin, à l'intersection d'un petit ruisseau,
ils contiennent de la pyrite altérée et plongent à peu près verticalement au
N. 30" E. Vers Troka , on observe le terrain devonien de Troka, où une
discordance a été signalée par Dumont : nous en traitons ailleurs. Près la
ferme de Loys, les phyllades plongent au N.-E.
SOrS-MASSIF DE LA MÉHAIGNE.
Il est développé sur les bords de la Méhaigne, entre Braive el Hucorgno,
et sur les bords du Burdinal entre Hucorgne et Burdinne.
Assise IV. — Il est constitué par des phyllades plus ou moins feuilletés,
par des phyllades (piartzeux pyritiféres, de même teinte, quelquefois bigar-
rés de grisâtre, devenant l'un el l'autre grisâtres el jaunâtres par altération.
On a ouvert au S. de Braive, prés la ferme de Brivioulle, à l'endroit dit
les Tombeux, une petite carrière, d'où l'on extrait un phyllade grossier,
d'un gris-bleuâtre, d'un aspect mal, facilement désagrégeable, qui passe au
grisâtre et au jaunâtre par altération (inclinaison N. 10° 0.= 58").
Ces phyllades se continuent jusqu'à Fallais avec les mêmes caractères.
A Hosden, rive gauche, l'inclinaison est au nord dans l'affleurement situé
près du moulin; sur la rive droite, entre Hosden el le château de Fallais,
l'inclinaison N. 10°O.= 33°. Ils sont parfois pyritiféres et à cavités cubiques;
près le château de Fallais, ils sont pailletés et d'aspect sléatileux (incli-
naison S. 10" 0.= 50"); Dumont a pris ces paillettes pour de rollrélite.
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Ces roches sont profondénienl altérées à la surface, el dans les tranchées
que l'on a commencées pour la construction du chemin de ter, Paltération
pénètre quelquefois à plus de (|uatre mètres.
Nous avons ohservé à Hosden , rive gauche, des perforations de mollusques
lilhophages, dans les phyllades altérés recouverts par le terrain crétacé.
Lorsqu'on fera le chemin de fer Heshaye-Condroz, il est à es|)érer {|ue
l'on pourra dresser la coupe du massif qui nous occupe; les roches ne peu-
vent acluellemenl s'ohserver que dans quehpies points qu'on ne peut guère
raccorder entre eux.
On voit, dans les tranchées de la route de Huy à Ilaimut, près de DrcNC,
des phyllades gris-hleuâlrc plus ou moins altérés.
On observe, sur la rive gauche de la Méhaigne, entre Fallais et Fumai,
sous la chapelle de S'-Sauveur, un typhon , formé d'albile phylladifère à
grands cristaux, passant à une eurile compacte grisâtre '. On rencontre le
prolongement de ce typhon sur la rive droite de la Méhaigne.
Dumonl a signalé en outre - : « Un second typhon très-remarquable par
sa texture et par les modifications qu'il a produites dans le phyllade, sur la
rive gauche de la Méhaigne, près de Pilet. Ce typhon a environ 25 mètres
de base sur 30 mètres de hauteur. Les parties septentrionale el moyenne
consistant en cristaux d'albile de 1 à 2 millimètres de longueur, entremêlés
de phyllade gris-bleu subluisanl, ofTrent une texture schisto-lamellaire, une
couleur d'un gris mêlé, el renferment des fragments de phyllade modifiés par
la chaleur; vers la partie méridionnale du typhon, l'albite passe à l'eurile
compacte gris-bleuâtre el présente, à 2™,80 dosa limite extrême, une longue
fissure parallèle au joint d'injection.
Le phyllade, qui est en contact avec Teurite, est, sur une épaisseur d'en-
viron l'",20, compacte, à cassure écailleuse, translucide vers les bords des
fragments, d'un gris clair et incliné au S.
L'aspect du phyllade qui est en contact avec l'eurite rappelle assez celui
des roches qui ont subi l'action de la chaleur.
>) On trouve dans le prolongement de ce typhon des traces d'albile phyl-
' A. DuMONT, Mémoire cité, ]>. 310.
'J Ihid., p. ôiO.
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ladifèie, au S. et près du hameau de Pilet, dans le chemin ([ui conduii à
Fumai. »
Le typhon a une direction E.-O.; les roches plongent d'un côlé au S. et de
Faulre au N., ce qui indique qu'il leur est postérieur, et les a redressées, en
même temps qu'il leur faisait subir certaines altérations (inclinaison S.=64").
Au i\.de Fumai, les feuillets inclinent au i\.15"E. de 7o", et les couches
au S. IS^E. de 11° et plus loin Tinclinaison est au S. 10°0. de 70°.
Au S.-E. de Fumai, la route de Vinalmonl passe par une profonde tran-
chée, creusée dans des j)hylhides gris-bleuâire celluleuv, renfermant des
cavités cubiques de pyrite décomposée; ils deviennent grisâtres et jaunâtres
par altération et rappellent alors les phyllades à Graptolilhes de Grand-xManil.
L'inclinaison des feuillets au N. 15° E. est de 82" et linclinaison des cou-
ches au N.-O. est de 22° vers le bas du chemin; plus haut, les couches
inclinent au S. 13" 0. et les feuillets, au N. lo° E.^li". Tout en haut du
chemin, l'inclinaison S. 15°0. est de 30°.
Au S. de Fumai, les phyllades sont quarlzeux et pyrilifères, avec cristaux
cubiques, cubo-octaédri(|ues, on pentagon-dodécaédriques de pyrite. Les
phyllades, en se décomposant, se transforment en argile et alors la pyrite
s'en sépare.
Sur la rive droite de la Méhaigne, le phyllade de la tranchée de Fumai
contient des filons quartzeux (inclinaison S. 15°O.= 4'0°). Vis-à-vis de ce
point, sur la rive gauche, l'inclinaison des feuillets est au N. 15° E. et les cou-
ches plongent au S.-O. d'environ 8".
A Hucorgne, les phyllades sont gris-bleuàtre, grisâtres et bigarrés. Sur la
rive gauche, vis-à-vis du moulin, l'inclinaison S. 13° 0.= 65° et plus loin,
N. 15" E. = 70° et 72°. Les roches devoniennes du voisinage inclinent au
S. 15" 0=20°, mais on ne peut observer le contact et s'assurer de la discor-
dance de stratification; on rencontre, à la surface du sol, des fragments
de poudingue à pâte schisteuse. On observe sur la rive droite les mêmes
phyllades et une discordance de stratification dont nous parlerons ailleurs.
Les phyllades s'observent encore sur les bords du Burdiiial entre Hu-
corgne et Burdiime. Sur la rive droite, l'inclinaison S.15°0. est de 20" près
Hucorgne.
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On Irouve entre le Sarl-Marneffe el Manieffe et entre MarnefTe et Oteppe
dos pliyllades gris-l)leiiàlre, rappelant par leur teinte celle des calcaires an-
lliraxilères; ils passent au grisâtre et au jaunâtre par altération. On va ouvert
quelques petites carrières, où ils rappellent ceux de (Mienois près Ilennuyères,
de Fauquez et de Vichenet près Gembloux. Entre le Sart et Marneffe, les feuil-
lets inclinent au N. IS^E. el les couches à PO. IS^N. de 11". Entre Marneffe
et Oteppe, Tinclinaison des couches à PO. 15°N.esl de 20° et celle des feuillets
au N. SO^O. Près l'église d'Oleppe, les phylhules sont jaunâtres, très-ferrugi-
neux, calcarifères, et contiennent de Tarragonite; nous y avons trouvé des
traces en très-mauvais élal probablement d'origine organicpie. Les couches
inclinent au S. 15"0. de 28° el les feuillets au N. 15° E. de 70°. Sur la rive
dioitc du Burdinal, plus haut qu'Oleppe, Tinclinaison à PO. 15° 1\. est de 20°.
On retrouve les pliyllades plus ou moins altérés vers Lamontzée (inclinai-
son N. 15° E.). Au moulin de Lamontzée, on voit des pliyllades grisâtres
pyritifères (inclinaison S. 15° 0.= 82°).
Dans ce sous-massif, les diverses roches de l'assise iV inclinent générale-
ment au N.15°E. et au S. 15°0., ce qui indi(|ue des plissements. On y voit
aussi des roches plulom"ennes.
SOUS-MASSIF DE HOZÉMONT.
On l'observe entre Horion et Dommartin.
Assise IV. — Il appartient à l'assise de Gembloux. Les roches qui le
composent sont des pliyllades feuilletés gris-bleuâtre, pyritifères, mats ou
subluisants, (|uel(|uefois pailletés, alternant avec des bancs de quarlzites
stratoïdes de même teinte. Ces roches sont quelquefois bigarrées de grisâtre.
Elles inclinent au I\.10°0. de 54°.
A ce sous-massif, se rattache l'hyperslhénite (|ui a été exploitée en deux
endroits, entre le château de Lexhy et Hozémont. Nous y avons retrouvé, dans
une carrière actuellement abandonnée, les espèces minérales indicpiées par
Dumonl. Une très-belle hyperslliénite porphyroïde a été exploitée dans une
carrière remblayée depuis, près du château de Lexhy.
Jusqu'à présent, aucun fossile n'a été rencontré dans ce sous-massif.
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Tableau indiquant la répartition des assises dons les différents soits-niassifs.
Assise IV. - Assise de Gembloux ou des phyllades quart-
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riiiyèresà Tiiljize, l'assise 11 esl venue, prohablenienl par suite d'une faille,
s'inlerposer, diviser en deux l'assise IV. Dans la coupe d'IIorrues, dans
l'espace (jui sépare les assises IV el III, les assises II et IV reparaissent à
différentes reprises, et il esl très-probable que le typbon de cblorophyre de
Quenasl n'est pas étranger à ce fait.
Dans le sous-niassif de la Dyle, si l'on se dirige du poudingue devonien
de Cocriamonl en suivant la Thyl el la Dyle vers Wavre, on traverse suc-
cessivement les assises IV, III, II el I.
Les sous-massifs de Gembloux, d'llaml)raine, de Landenne, de la iMéliaigne
et de Hozémont sont entièrement formés de roches de l'assise IV et se trouvent
au voisinage du terrain devonien.
Les parties les plus anciennes sont situées au N. du massif et les plus
récentes au S., au contact du devonien.
Si nous parlons du terrain devonien, nous arrivons à des couches de plus
en plus anciennes jusqu'aux quartziles de l'assise I, qui en constituent la
base connue. Nous n'avons, jusqu'à présent, rencontré de fossiles que dans
l'assise IV, el si stratigraphi(|uement nous pouvons démontrer que l'ordre
des autres assises esl celui que nous avons établi, nous ne pouvons pas con-
clure, faute de documents paléonlologiques, quelle esl la place qu'elles occu-
pent dans la série des terrains. Appartiennent-elles à la faune seconde silu-
rienne, à la faune primordiale, ou au cambrien?
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EXAMEN DES CAS UE DISCORDANCE DE STRATIFICATION.
Il est intéressant de connaître de quelle façon il y a contact entre le silu-
rien et les terrains primaires qui lui succèdent dans la série.
Dumont avait annoncé qu'il y a, dans le Brabanl, PEntre-Sambre-et-iMeuse
et leHainaut, discordance entre ranlhraxifère et les lorrains que nous consi-
dérons aciuellement comme siluriens.
DumoMi avail admis que le lorrain rhénan du Brahanl (silurien) avait été
plissé et redressé avant le dépôt du poudingue de Burnol; il cilail à Tappui
de cette opinion des cas de discordance (pie nous allons examiner. « En
effet, dit M. Gosselet ', à Horrues, à Alvaux, aux Écaussinnes, à Feluy, on
trouve un poudingue rouge, reposant en couches horizontales sur descoiiches
que Dumont rapportait au terrain rhénan. »— «Je n'ai pu voir la superposi-
tion du devonien sur le silurien; cependani un tel document eût été précieux,
quand on sait que, dans l'Ardenne, la slralificalion est discordante, et que
d'ailleurs le silurien supérieur manque dans le Brabant comme dans ce der-
nier pays 2. »
M. le professeur Dewalque ^ « regarde (oui le conlacl entre l'ancien ter-
rain ardoisiei' du Brabant et le terrain antliraxifère, comme une grande
ligne de faille, sur la plus grande parlie de la(|uelle le poudingue de Burnol
est, non-seulement très-réduit, mais même le plus souvent supprimé, ainsi
(ju'une parlie des assises (|ui l'ont suivi.... Il ne peut admettre, avec DumonI,
une discordance entre le rhénan et l'anlhraxifére. »
' J. GossEi.ET, Observations sur les (tislocalioiis briisfiues ('prouvées par les terrains pri-
maires (le Belgique. (Bill, de la Soc. géol. de Fiiance, 2" sér., I. XX, p. 775.)
2 J. Gosselet, Mémoire sur les terrains primaires de la Belijiqiie , etc., p. 53.
5 G. Dewalque, Réunion cxtraonliniiire à Liège de hi Société géologique de France, en 186ô,
tiré à part, p. 73. (Bull, de la Soc. «éol. de France, t. XX, 2' sér.)
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La bande moyenne du poudingue de Burnot s'appuie en slralificalion dis-
conlanle sur le terrain silurien de Sambre-et-Meuse, et il en est de même
pour la bande septentrionale par rapport au silurien du Brabanl. Aujourd'hui
cette discordance a perdu un peu de son importance, puisqu'elle a pu s'opérer
pendant toute la période qui sépare la faune seconde de celle du poudingue
de Burnot.
31. Gosselel a démontré et M.Dewalque admet que ces contacts anormaux
sont produits par une grande faille s'étendant de Liège au delà de Mons, et
formant, sur une partie de son parcours, la limite septentrionale du massif
silurien de Saml)re-et-Meuse '.
Quant à nous, nous admettons qu'il y a faille pour les contacts anormaux
.
et contact avec discordance pour les contacts normaux.
Analysons maintenant les discordances signalées par Dumont dans ses
coupes du Brabanl.
Coupe de Tttbizv à Uomtes (pi. L\, fig. 4-).
« L'église d'Horrues est sur le phyllade gris-bleu, subcompacte ou ter-
reux, passant au schiste et au psammile gris-verdâtre, légèrement pailleté,
vertical ou fortement incliné : direction 77", inclinaison S. 13''0.=85° el
inclinaison N.13° E.= 85°. A une centaine de mètres au S. de ce point, on voit
le poudingue el le schiste rouge du terrain anthraxifère d'Horrues s'élendre
en couches peu inclinées vers le S., sur les tranches du terrain rhénan '-. »
M. Gosselel dit ^ : « Près de l'église d'Horrues, on voit le terrain devonien
supérieur reposer en couches horizontales sur les tranches de schistes silu-
riens dont l'inclinaison est prescpie verticale. » C'est ce qu'il représente dans
ses coupes figure 8 el figure 29. Devonien supérieur, inclinaison S. 10° E.= 23°.
(iM. Gosselet).
Cependant, conmie il a dit ^, ainsi que pour les autres coupes : « .le n'ai pu
voir la superposition immédiate du devonien sur le silurien, b il y a observé
' G. UtwALQii;, l'ioilroine cité, p. 'JG.
- A. DuiioNT, Mémoire cité, p. 278.
' J. Gosselet, Mémoire cité. p. 31.
'* IbiiL, p. 53.
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ce que Dumont y avait iiulitjiié. Il en est de même pour nous, et nous ne
pouvons que renvoyer à la coupe que nous en donnons. Donc il y a accord
complet entre Dumont, M. Gosselet et nous.
Coupe de liai à Ronquières.
« Les phyllades de Ronquières se prolongent vers la ferme Ilongrée , à
VO. et près de laquelle on a lente d'ouvrir une ardoisière (direction des
strates =60", inclinaison S. 30''O.= 6i'', inclinaison des feuillets =62" à l'E.).
Au S.-O. de Ron(|uières^ les phyllades passent au schiste gris-bleu frag-
mentaire et alternent avec du psammite schistoïde (direction =72°, incli-
naison N. 18° E. = 66°). Entre Ronciuières et Maurage, ils ressemblent à
ceux de Ronquières (direction = 77% inclinaison N. 13°E. =57°). Entre
ce point et le terrain anihraxifère, ils renferment des bancs de psammite.
Le poudingue et le schiste rouge anihraxifère se montrent près de la
Senne, vers une papeterie, et le long du canal de Charleroi, près de la ferme
Hongrée,oùilssont en bancs inclinés vers le S.-O. de 10° à 15°, et dont la stra-
tification offre la discordance la plus évidente avec celle du terrain rhénan '.»
Il s'agit ici de discordance en deux points différents : 1° celle de la ferme
Hongrée et 2° celle du moulin d'IIenripont entre Ronquières et les Écaus-
sinnes. M. Gosselet - a observé la seconde : « Le quartzophyllade de Ronquières
se prolonge jusqu'au moulin d'IIenripont sur la Senne, où il disparait sous le
terrain devonien supérieur. »
\" A l'ardoisière de la ferme Hongrée, les phyllades inclinent au S. 30°
0.= 64. Entre la 38'' et la 39'' écluse, à environ 300 mètres du silurien,
on observe des roches rougeàlres, psammite schistoïde altéré, qui inclinent
au N.-E. de 45° (voir pi. IX, fig. 7).
2° Entre Ronquières et le moulin d'Henripont, on voit des phyllades incli-
nés au N.-E. de 65° à 72°. Près du moulin, on observe le poudingue indiqué
par Dumont, mais non figuré sur sa carte, en couches peu inclinées (voir
pi. IX, fig. 6).
' A. Dumont, .Mémoire cité, pp. 282, 283.
"^ J. Gosselet, Mémoire cité, p. 32.
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Dans ces deux cas, il parait y avoir discordance, mais on ne peul pas
observer la superposition directe.
Coupe (le Geiiibloux à Mazij (voii' |il. 1\, lij^. .')}.
« Aux Manlicnnes et près du moulin d'AIvaux, le phyliade est grossière-
ment feuilleté, schislo-compacle ou schislo-leireux, d'un gris-verdâlre sale
ou gris-jaunàlrc sale par alléralion et ne renferme pas de grès. Aux jMâu-
licnnes, la direction desslrates=107''eirinclinaison, S. 17'E.= 8S". Près du
moulin d'AIvaux, la direction des strales=102'' el rinclinaison, N. 1 2°O.=60".
On voit, au S. des ."^lautiennes, le grès verdàtre et le poudingue du terrain
antliraxifère infériein- en couches peu inclinées sur les tranches des couches
du terrain rhénan '. »
!\I. Gosselet - figure également une discordance de stratification en ce
point. M. le professeur Dewalque rend compte de cette discordance de la
façon suivante : « Les schistes siluriens se voient après les premières mai-
sons des iMautiennes, mais trop altérés pour que leur allure puisse être déter-
minée sûrement : néanmoins on ne peut douter (|ue l'inclinaison ne soit fort
considérable; on a cru trouver une empreinte de Lepto'im dans un des der-
niers bancs, mais Féchantillon est tombé en débris. Après (pielques pas dans
le chemin de Bossières, on voit paraître des bancs résistants de grès de couleur
sombre, brun-verdàtre ou brun-rougeàtre, renfermant de gros grains de
quartz blanc, qui les font passer au poudingue pisaire. Ils semblent légère-
ment inclinés vers le S.-E.; ils sont donc nettement en discordance par rap-
port aux schistes précédents •'. »
Malgré toutes nos recherches, nous n'avons pu découvrir de traces de fos-
siles à l'endroit qui vient d'être indiqué.
On voit, à l'entrée du bois d'AIvaux, rive gauche, du phyliade quartzeux
gris-bleuâire (inclinaison S. 4-5° 0= 65"). A environ SO mètres au S., se
' A. DuMONT, !M('ini)irc (iic, p. t>'.)l
.
^ J. Gosselet, Mémoire cité, fig. tO.
' Ij.^i.wai,qi)e, I^éunion extraordinaire à Liège, en 1863. (Extrait du Ih'M. de i.a Soc. c.Éni.
DE FiiANCE, pp. 72-73.
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Irouve une petite fontaine où l'on observe des psammites grisâtres avec
traces de fucoïdes; avant ce point, on trouve des fragments quarlzeux. En
continuant vers le Mazy, on arrive à une carrière de calcaire à Slringocé-
pfiates (inclinaison S.=12'').
De tout ce qui a été dit précédemment, on peut conclure à une discor-
dance de stratification, mais on ne peut observer le contact direct.
Coupe du suiis-massif de Jjindvn.
« La direction générale du phyllade est de l'O. ;t l'E. et son inclinaison
au N., d'environ 45".
Il est recouvert, à Troka, par des couches de psammite rouge, etc., du
terrain anthraxifère, dont la direction = 87" et Tinclinaison , N. 3''E.= H°.
La stratification de ce dernier terrain est, par conséquent, en discor-
dance avec celle du terrain rhénan '. »
Au S. de la fontaine de Gerninc, on observe des phyllades siluriens (inclinai-
son au N.-E. de 65°) ; à 50 mètres au N. de ce point, on voit des psammites rou-
geàtres (inclinaison N. SO^E-^l^"). Ici donc, il paraît y avoir discordance
de stratification, mais on ne voit pas de contact immédiat (voir pi. IX, fig. 3).
« On voit encore une discordance de stratification entre le terrain
rhénan et le terrain anthraxifère, à Tintersection du chemin de Hérediat à
Héron et du Trou-du-Bois à Héron. Le psammite rouge anthraxifère y est
en couches inclinées de quelques degrés vers le S., sur les tranches de couches
du terrain rhénan dont la direction= 82° et Tinclinaison N. 8" E=55"-. »
C'est le seul endroit où nous ayons pu observer la superposition directe
du poudingue de Burnot sur le silurien. Il est assez difficile de prendre
l'inclinaison exacte; le silurien nous a paru plonger de 4.5" au N.-E., tandis
que les roches rouges de Burnot plongent au S. de 15°. Ici il y a donc dis-
cordance évidente (voir pi. IX, fig. 8 et 9). Le point où Ton observe celle
discordance est dans un chemin creux à PO. de l'église d'Héron, à l'inter-
section des chemins indiqués, mais qui ne sont plus guère fréquentés actuel-
' A. DuMONT, Mémoire cite, p. 293.
i Ibid.
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lemeiil. Entre ce point et l'église, les roches rouges inclinent à PE.26"S.
de 10°.
Coupe de Latinne à Uucorr/ne (voii- pi. 1\, fig. 10).
M. Gosselel a figuré et décrit une discordance près de llucorgne '.
« Les couches devoniennes de llucorgne sont inclinées au N.30" E.= lo";
elles reposent en stratification discordante sur les schistes du terrain rhénan
de Dunionl, qui plongent pres(pie verticalement au N. 30" E. »
Mais ici il n'y a pas de contact immédiat.
Sous Téglise de Hucorgne, on trouve des calcaires (incl.S. 25"O= 20'); en
se dirigeant vers le N., on rencontre une petite excavation d'où Ton extrait du
psammite passant au niacigno (inclin. S. S^E. = 22°). A cinq mètres environ
de ce point, on trouve, derrière une petite maison, du phyllade silurien (inclin.
N. 25°E.= 53"), et plus loin les phyllades siluriens sont à peu près verticaux.
Sur la rive gauche, on voit de la dolomie (pii paraît reposer sur les roches
siluriennes, mais on ne peut s'assurer de la position qu'elles occupent au
contact.
Coujw près (le Horion.
« Le phyllade de Horion avec bancs de quarlzile incline au N. 30"O.= 62.
Le calcaire anthraxifère de Hozémont est incliné au S.-E., et oflfre, par con-
séquent, une stratification en discordance avec celle du terrain rhénan-.»
C'est exact, mais comme ces deux terrains sont assez distants l'un de
l'autre, on ne peut rien dire quant à leur contact.
Ainsi donc, dans un seul point, à Héron, la discordance est manifeste; dans
les autres points, on peut la soupçonner avec la quasi-certitude de son exis-
tence.
' J. GossELET , Mémoire cité, p. 92 et (ig. 30.
* A. DuMONT, Mémoire cité, p. 294.
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SYNCHRONISME ET ÉQUIVALENTS ÉTRANGERS.
Pour ce qui concerne les analogies que peut présenter le silurien belge, à
faune seconde, avec les autres pays, nous ne pouvons (juc répéter avec
M. J. Barrande ' : « La faune seconde qui caractérise l'étage des ([uarlziles D
en Bohême est représentée dans presque loutes les contrées siluriennes. —
1. En Angleterre, dans toute la hauteur géologi(|ue occupée par le groupe de
Llandeilo et par le groupe de Caradoc, qui lui est superposé. — 2. En Irlande,
dans rensemhie des formations siluriennes décrites par le capitaine Portlock,
comme équivalentes des Caradoc Sandsloites.— 3. En France, dans la totalité
des formations jusqu'ici considérées comme appartenant à la division silu-
rienne inférieure, et occupant divers points du territoire, soit au nord-ouest,
en Anjou, en Bretagne et en Normandie, soit au midi près Nefliez, départe-
ment de l'Hérault, cl renfermant divers Trilobites identiques avec ceux de
Bohême, tels que Daliitaniles socialis, Acidaspis Buciti, découverts par
M. Marie Rouauit. — i. En Espagne, dans les dépôts, jusqu'ici peu connus,
dans lesquels M. de Verneuil a signalé la présence des IlUenus, IHacoparia,
Cali/mene Tounieminei , elc— 5. En Portugal, dans le bassin de Vallongo,
près d'Oporlo, où ^L Daniel Sharpe a constaté Texistence des Asaphus, des
Ofjijfjia, et des autres formes Irilobitiques que nous venons de nommer.
—
6. En Thuringe, dans de puissants dépôts, principalement schisteux, incom-
plètement explorés, dans lesquels M. Beinhard Bichler, de Saalfeld,a décou-
vert Oyygia et Asaphiis? -- 7. En Suéde, dans les étages Irès-caractérisés,
que M. Angelin nomme Reyiones C. et D. — 8. En Norwége, dans les forma-
tions qui, par leur position et leur faune, représentent les Regiones C. et D. de
< J. Barrande, Sysièine silarien du centre de la Bohème, 1" partie ; Bechercltes puléontolo-
(jiques, vol. I, Icxlc, Trilobites, p|). 1-1" cl 72''. Prague et Paris, 1852.
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Suècle.— 9. En Russie, dans lonle la haiilcur géologique roprésentanl la divi-
sion silurienne inférieure, soit aux environs de S*-Pélersl)Ourg,soilen Eslhonie,
et dont les formations extrêmes sont, à la base, Targile bleue, au sommet, la
l'h'la ou calcaire. — 10. Aux Etats-Unis d'Amérique, dans Tensemble des
groupes fossilifères de la division silurienne inférieure, à partir du plus ancien
suivant J. Ilall, le Polsdam Sandsione, jusques et y compris le Ihuhon-Rivcr-
f/roup, qui couronne celle division. »
En effet, le silurien du centre de la Belgique présente les principaux traits
<|ui caractérisent la faune seconde dans les régions énumérées '.
Les Trilobites y sont leprésentés par de nombreux genres et par peu
d'espèces. Nous y trouvons les genres Illœiius, Trinudeus, Ampyx, Zetlius,
types qui, par leur diffusion horizontale et leur extension verticale, caracté-
risent principalement la faune seconde. Les lllœnus el Ampi/v ont seuls
survécu à la faune seconde.
Nous y avons aussi trouvé des espèces appartenant aux genres Dalma-
nites, Cheirurus, Lichas , Ccdijmeuc, Acidaspis, Homtdonolus , mais à des
groupes d'espèces plus particulièrement propres à la faune seconde.
Le grand développement du genre Orihis, caractéristique de la faune
seconde d'Angleterre, de Russie et des Etats-Unis, s'observe également en
Belgique.
Nous y trouvons aussi des Cystidées assez abondamment. Ils caractérisent
la faune seconde en Bohème , en Angleterre , en Suède et en Russie.
Quant à établir des analogies entre les diverses divisions de la faune
seconde des autres contrées, el celles de Belgique, nous ne pouvons que
répéter avec M. J. Barrande et sir Roderick Murchison : que les mêmes for-
nialions siluriennes peuvent présenter, dans chaque pays, des couches pure-
ment locales et par conséquent nullement comparables l'une à l'autre.
' J. I3AitRANDE, Système silurien, fli'., 1" pari., |i|i. 72'' et 7'2'.
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CARACTÈRES QUI RAPPROCHENT LE SILURIEN DU CENTRE DE LA BELGIQUE
DE LA ZONE PALÉOZOÏQUE DU NORD.
A différenles reprises, M. Barrande a signalé au monde savant les rap-
ports zoologiqiies qui perineltenl de grouper les différenles contrées silu-
riennes en deux zones qui présentent entre elles une très-grande somme
d'analogie.
La première, ou zone centrale, comprend la Bohème, l'Espagne, le Por-
tugal, la Sardaigne.
La seconde, située au N. par rapport à la précédente, zone du nord ou
zone paléozoïquc septentrionale, comprend, en Europe : la Russie, la Suède,
la iNorwége et les lies Britanniques, le Hariz, la Thuringe, la Saxe, la Fran-
conie. Ces (pialre dernières contrées ont élé placées dans cette zone en 1863 '.
M. r>arrande, à la suite de la découverte faite à Fosses, par M. Gosselet,
du Ddliiianilcs toiiophllialinus, qui n'est connu jusqu'à présent que dans les
contrées siluriennes situées sur la zone paléozoïque du nord, a émis l'idée que
Fosses et Gembloux auraient été en connexion avec cette zone. Lllalysites
catenularius , trouvé à Fosses, n'est pas rare dans la faune seconde de la zone
du nord des deux continents et ne se trouve dans la zone centrale de l'Eu-
rope, en Bohème, que dans la faune troisième -.
« Les fossiles siluriens de Grand-Manil, en Belgique, dit M. Barrande',
représenlenl certains types de Trilohites, qui n'ont été observés, ni en
Bohème, ni dans les autres contrées de la zone centrale, tandis qu'ils sont
communs dans les pays de la zone septentrionale. Ce lait tendrait donc à
nous indiquer (lue la Belgique appartenait également au système de mers de
la zone du nord. Au contraire, les connexions spécifit|ues jusqu'ici reconnues
' J. Barrande, Défense îles colonies, t. III
,
p. :;64. Prague et Paris, 1865.
* J. Barrande, Existence de lu faune seconde silurienne en Belgique (Bull, de la Soc. géol.
DE France, 2" sér., t. XIX, p. 751); t8C2).
' J. Barrande, Faune primordiale aux environs de Hof en Bavière (Bull, de la Soc. géol.
DE France, 2' srr., t. XX, p. 481 : 1863).
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nous moiilrenl (jiie le bassin silurien le plus voisin, cVsl-à-dire celui du nord
de la France, apparlenail, comme celui de la Bohème, à la zone centrale de
TEurope. »
Ces divisions en deux grandes zones est Irès-imporlanle : « Par le progrès
journalier des recherches, les contrées qui s'étendent sur chacune des deux
grandes zones siluriennes semblent se relier de plus en plus, les unes aux
autres, sur chacune de ces zones. Ce fait tend à rendre plus distinct et plus
vraisemblable la conception de deux grandes mers subparallèles, séparées par
un continent ou par une suite de grandes îles, dans la direction du N.-E.au
S.-O., durant les âges représentés par les premières faunes paléozoïques'. »
Nous allons examiner les principaux faits qui nous paraissent être de
nature à prouver que la Belgique appartient à la grande zone du nord.
iM. Barrande a fait observer que plusieurs genres et diverses espèces
apparaissent dans les Iles Britanniques (zone du nord) avant de se montrer
en Bohème (zone centrale); ils s'y trouvent dans la division inférieure, tandis
qu'ils ne se rencontrent en Bohème que dans la division supérieure ^.
Les Graptolithes ont leur grand développement dans la division inférieure,
dans la zone septentrionale; et dans la zone centrale, la grande extension
de cette famille n'a lieu que dans la division supérieure ^. Dès le principe,
M. Barrande a assimilé Gembloux à la faune seconde de Bohème, et toutes
les recherches ultérieures viennent confirmer celte assimilation. La faune
seconde appartient à la division silurienne inférieure, et nous avons, à Gem-
bloux, associés, aux espèces de ce niveau, les Graplolillms priodon et Clinia-
cograptas scalaris [(JruploUihus paliiieus Barr.), qui, en Bohème, n'appa-
raissent que dans la division supérieure.
M. Barrande a fait des observations analogues pour certains genres de
Trilobiles et de Mollusques, surtout pour les Céphalopodes.
Aux États-Unis d'Amérique, en Irlande, en Scandinavie, en Russie, on
' Xutc de M. i. liviiiiA.NDE, siiilL' à la noie de M. Casia.no oe I'hado, Sur l'exititeiice île la fauiic
primordiale dans la chaini' cantubrique (Bull, de i.\ Soc. ckol. de Fhance, H' sér., I. XVII,
p. 54i; 1860).
^ J. liAiiiiAMiE, Sysli'ine silurien du centre de la Bohême
,
vol. I , Ic.xlc
,
p. 86.
'> J. Hariiande, Graptolithes de Bohème, p. 52. Prague; 1850.
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trouve de nombreux Céphalopodes dans la division inférieure , tandis qu'en
Bohême ils sont très-rares dans la division inférieure el ne deviennent abon-
dants que dans la division supérieure. On y trouve quatre cents quarante-
trois espèces dans la division supérieure et quatre seulement dans la divi-
sion inférieure. Nous avons à Gembloux six espèces de Céphalopodes, dont
quatre appartiennent au genre Orlhoceras; une des espèces de ce dernier
genre est représentée par de nombreux exemplaires et est caractéristique,
ce qui établit une nouvelle analogie avec la zone septentrionale.
Ainsi donc en Belgique, de même que dans les pays situés dans la zone
|)aléozoïque du Nord, le Dalmaniles coiwijhl/iaimus, des Céphalopodes, notam-
ment des Orlhoceras assez abondants, les Halysiles caleuularius, Climacograp-
tus scalaris, GraptoUlhus priodon, etc., appar'aissent avec la faune seconde,
dans la division inférieure, tandis qu'on ne les rencontre, dans la zone cen-
trale, que dans la division supérieure ou faune troisième.
Le terrain silurien du Brabanl forme le bord septentrional, el celui de
l'Ardenne, le bord méridional d'une vaste dépression allongée de TO. à TE.
Une crête, qui forme la bande médiane du terrain silurien, s'élève du fond
de cette dépression el divise les autres terrains prin)aires en deux bassins
principaux. Les affleurements de celle crête constituent les massifs ou bandes
de Sambre-et-Meuse el de Dour ^
' M. G. Gossck't rapporte au terrain silurien {Bulletin scientifique, etc., du département du
Nord, etc., p. 83, troisième année. Lille, 1871) : « nn petit affleurement de quelques mètres,
de schistes satinés et ondulés avec filons do quartz, que l'on peut observer à Landelies sur la
rive droite de la Sauibrc. »
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MASSIF DE SAMBRE-ET-MEUSE.
Le massif de Sambre-el-Meiise forme une bande étroite dirigée du S.-O.
au N.-E. Celle-ci commence au bois de Chàtelet près de Cbarleroi, passe par
Sart-Eusiacbe, Le Roux, Vitrival, Fosses, Piroy, Dave, Les Tombes, Bous-
salle, Iluy, Neuville-sur-Meuse, Ombret et se termine à Ilermalle-sous-Iluy.
Elle a une longueur d'environ 60 kilomètres et une largeur qui varie de '/s à
2 ou 3 kilomètres.
Nous avons préféré donner le nom de Sambre-et-Meuse, déjà employé par
M. d'Omalius d'Halloy, à ce massif qui se dirige parallèlement à la Sambre
et à la Meuse, à celui de Condroz employé par Dumont, puisqu'on n'en trouve
qu'une partie dans cette région.
La carte géologique de Belgique nous montre le bord septentrional de
cette bande, en contact avec le calcaire de Givet, entre le bois de Chàtelet
et Sart-S*-Laurent '; avec le poudingue de Burnot, entre Sart-S'-Laurent
et Les Tombes; entre cette localité et Huy, avec les psammites du Condroz; et
enfin jusqu'à Ilermalle-sous-Huy, le contact est caché par les alluvions de la
Meuse. Le bord méridional est partout en contact avec l'élagc de Burnot. Il
offre, dans quelques points, des exemples de discordance de stratification
avec les terrains qui le touchent.
La limite du bord méridional du terrain rhénan (silurien) n'est pas figurée
exactement sur la carte. Les grès, psammites, arkoses et schistes, dont
Dumont disait : « n'avoir pas encore rigoureusement déterminé la position
géologique -, » mais (|ui présenlaient, d'après lui, de l'analogie avec les roches
' Quoique Dumont signale, dans son Mémoire (p. 322), le poudingue à partir de bois de Cliàlc-
]ct, il ne le figure pas sur sa eartc.
^ Mémoire cité, p. 321.
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gedinniennes, doivent être retirés de ce massif, ce qui en diminue parfois la
largeur de quelques centaines de mètres, et être reportés à la base de l'étage du
poudingue de Burnol dont ils font peut-être parlie, à moins qu'ils ne repré-
sentent ici le rhénan de TArdenne, le poudingue de Fepin, ou la partie infé-
rieure du devonien inférieur. On trouve surtout au bord méridional un
poudingue formé de grains pisaires de quartz et de feldspath blanchâtre ou de
kaolin, formant le ciment. Ce poudingue est peu cohérent; il pourrait bien
représenter le poudingue de Kopin. Il limite au S. la bande silurienne de
Sambre-et-Meuse. Il fait partie de ces bancs qui paraissaient d'une position
douteuse à Dumont, à l'époque où il publia son mémoire sur ces terrains,
mais qu'il place dans son massif rhénan du Condroz, dans sa carte de Bel-
gique. Ainsi donc nous admettons que la limite septentrionale a bien été
déterminée par Dumont, mais la limite méridionale est inexacte. Les roches
douteuses ne sont pas siluriennes; elles doivent appartenir à la période devo-
nien ne.
Le massif qui nous occupe est essentiellement schisteux; il renferme rare-
ment des bancs de psammile et de calcaire. Les phyllades et les schistes sont
noirâtres, graphiteux, mats, rarement subluisants, quelquefois pailletés, deve-
nant quartzeux ; ils sont gris-verdâtre et passent au psammite, quelquefois
bigarrés de grisâtre, pailletés avec enduit ferrugineux ou bien brunâtres ou
jaunâtres par altération. Des recherches d'ardoises ont été faites aux environs
de Vitrival, Fosses et Wierde. Les phyllades passent fréquemment au schiste,
et contiennent parfois des nodules quartzeux et calcareux. Qaehiuefois ces no-
dules quarlzeux passent à de petits bancs de psammite qui finissent par offrir
les caractères du quartzite. D'autres fois le phyllade contient des nodules cal-
caires qui le font passer à un caischiste noduleux fossilifère. De même que les
schistes â nodules quartzeux finissent par passer au psammite et au quart-
zite, de môme aussi ces caischistes noduleux finissent par être remplacés (entre
Roux et Sart-Eusiache) par un calcaire quartzifère noirâtre , ferrugineux et
manganésifère, lamellaire avec lamelles de crinoides; compacte et poudingi-
forme, avec veines de calcaire spalhique et cristallisé. !l se présente en bancs
d'une puissance totale de 3 mètres. On a voulu employer ce calcaire conmie
marbre, mais il est trop dur. On en a fait de la chaux de mauvaise qualité.
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Dtiniont ' a signalé un monlicule (reurilo (|uarlzeuse au lianieau de Piroy
près Buzet (Malonne) ; il en figure deux sur la carte géologique de Belgique.
Des traces de la même roche s'observent à la ferme de Halleux enlre
Neuville-sur-Meuse et Ombret. Nous avons rencontré à Grand-Pré, commune
de Mozel, une roche que nous croyons être de Thypersthénite.
Dumont a signalé près de Piroy un filon de barytine, des fragments de
quartz cavrié à Buzet, et au Roux du minerai de fer hydraté. On a égale-
ment trouvé de la pyrite près Vitrival.
Dumont a décrit plusieurs coupes de ce massif; queUpies-unes présentent
d'intéressants conlacls, mais elles ne sont pas susceptibles d'être figurées.
Afin de mieux faire comprendre ce massif, nous allons le parcourir dans
le sens de sa longueur de l'O. à l'E., du bois de Chàtelel à Hermalle-sous-
Huy, en indiquant les différentes particidarités qu'il présente.
On observe un contact avec le poudingue de Burnot à Presles. La limite
du silurien se trouve à 100 mètres au S. de la borne 49 , de la roule de
Chàlelet à Sarl-Eustache, où il est en contact avec les roches rouges de
l'étage du poudingue de Burnot, qui se trouvent dans une position renversée,
et dans lesquelles on distingue bien des bancs de poudingue. Dumont - donne
à cet étage 75 mètres de puissance, mais il ne l'a pas figuré sur sa carte.
M. J. Gosselet^ a décrit et figuré ce contact; les roches, quoique en stratifica-
tion concordante, sont séparées par un filon de quartz, indice d'une faille,
qui a transformé en quartzite les schistes voisins.
Sur la rive droite du ruisseau, les roches siluriennes, psammite gris-ver-
dâtre pailleté et schistes noirâtres pailletés paraissent plonger au S. 25" 0.
de 77°. Les roches de l'étage de Burnot plongent dans le même sens, mais
la valetM" de l'inclinaison est un peu différente; elles sont dans une position
renversée et paraissent plonger sous le silurien.
Entre la ferme Cholias et Bas-Sart, on voit des psammiles jaunâtres, mica-
cés dans un Irou d'où l'on extrait des pierres, inclinaison S. 10" 0.= SO", et
(lu phyllade quarizeux gris-verdâtre pailleté, avec enduit limoniteux brunâtre.
' Mt'moire rite, p. ôHo.
2 Ibld., p. 3-2f>.
^ Mémoire ci té, pp. Cri, CC, et fig. '22.
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Au point (rinlerseclion des chemins de Binciie à Sart-Eiislaciie, el de
Binche à la FigoUorie, on trouve à la surface du sol, du schiste noirâtre
pailleté provenant d'une recherche de minerais.
A Sart-Eusiache, près de rinterseclion des chemins allant au Roux et au
pavé, on trouve des schistes avec nodules (piarlzeux. Inclin. 8. 60° 0. = 67°
et plus loin, inclinaison S. 40° = 85. Près de Téglise de Sarl-Eusiache, ils
plongent au S.
On trouve, entre Sart-EusIache el Le Roux, diiïérenis gilcs fossilifères. Au
N. et au N.-E. de Sart-EusIache, sur la grande route de Presles au Roux,
sur la rive droite du Grand-Ry, on voit des caischisles noduleux, à nodules
calcaires, fossilifères gris-bleuâtre et gris-jaunàlre. Inclin. S. 40"O.= 54.".
Nous y avons rencontré : Tête d'IUœmis, Airypa maryinalis, Orlhis calli-
gramma, Slrophomena rliombokUdis, Leptœna sericea, Tiges d'encrines,
Fucoïdes.
Entre Sart-EusIache et Le Roux, sur la rive droite du même ruisseau de
Grand-Ry, on voit une carrière où l'on a tenté d'extraire du calcaire comme
marbre ou comme pierre à chaux. C'est un caischiste noirâtre et brunâtre
avec bancs subordonnés de calcaire, qui paraît la contiiuialion du gile précé-
dent (Inclinaison S. 30° 0.= 4.6"). On y voit un banc de calcaire de près d'un
mètre de puissance, renfermant surtout des Terebniliila et Rhi/itchonella,
qu'il est très-difficile d'en extraire.
Nous y avons trouvé : Pygidium de Colymcnef Tète AUlœnus, Pygidium
de Cromus, Ortliocercts, Airijpa maryinalis, Orlhis calliyramma, 0. hifo-
rala, Slrophomena rhomboidalis, LepUi'iia sericea, Ptylodyclia, Tiges d'en-
crines, Pal(fOcyclus9 Favosites Hisinyeri, Propora lalmlalns, Ifalysiles
calennlarius, Cyalhophyllum binum, Bulhotrepbis flexuosa.
Les mêmes couches avec calcaire reparaissent vis-â-vis Cocriamont (incli-
naison S. ^S^O.^^ 46"). Les schistes y son! gris-verdâtre et brunâtres paillelés,
avec bancs de calcaire subordonnés. Ces calcaires siluriens, les plus anciens
de la Belgicpie, sont excessivement remarquables, et il est très-intéressant de
les avoir rencontrés dans ces terrains en Belgique; ils reparaissent à Fosses.
On y a fait des recherches de pyrite.
Nous avons rencontré vis-â-vis Cocriamont : Portion de têle ûlllœnas,
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Orlhoceras sp., Orthoceras altenuahim? Atri/pa margiiiads, Orlhis calli-
(jramma, 0. Actonid-, 0. biforula, Strophoiiieiia rhomboidalis, Leptœiia
serkea, Tiges trencrines, l'aUcocyclus? Favosiles Hisinycri, Propura tu-
biilalus, Hall/sites catenularius, Cyal/iophi/Uum biiniiii. i'ucoïdes : Bulho-
trcphis flexuosa.
Les fucoïdes sont très-abondauls el caraclériseul les schistes des trois gîtes
précédeiils.
A 500 mètres au N. de Roux, dans un chemin creux, nous avons trouvé
dans un schiste gris-verdâlre et brunâtre pailleté : Orlhis testudinaria, 0.
vcsperlilio, 0. caUiyrammu, 0. Acloniw, 0. biforala, une grande Stroplio-
mena, Lepfœna scricea, Tiges d'encrines, Pala'ocydus9
Nous avons vu au S.-O. de Vilrival, du phyllade noirâtre graphiteux, pro-
venant d'un puits. On a l'ait des recherches d'ardoises dans la même localité
et l'on nous a assuré y avoir trouvé de la pyrite assez abondamment.
Nous avons trouvé à 200 mètres à l'E. de l'église de Vitrival, dans un
schiste gris-verdàlre, devenant jaunâtre, avec enduits ferrugineux, et peu
cohérent : Têtes de Trinudeiis seficornis et iVlllœniis, Zethus rerrucosus,
Orlhoceras vagiiialiim? Orlhis calliyramma, 0. biforala. Slrophomena rhom-
boidalis, Leplœna sericea, Sphœronites slellaliférus, Palœocydusf Rele-
pora, Propora tabulalus.
Entre Fosses el Sainton, on trouve des phyllades ou schistes noirâtres avec
enduits quartzeux qui rappellent ceux où nous avons rencontré, entre Huy et
Stalte, des Graptolilhes. Ce sont ces mêmes phyllades graphiteux du S.-O. de
Vilrival.
La bande fossilifère qui commence à 500 mètres à l'E. de Fosses, se con-
tinue sur la rive gauche du ruisseau, sur une longueur de plus d'un kilo-
mètre. Le premier point où l'on rencontre des fossiles, est situé à 500 mètres
à l'E. de Fosses : c'est un schiste avec calcaire noduleux, contenant Orlhis
calliyramma et Halysites catenularius.
En continuant vers l'E., sur la même rive, on trouve dans le Trieu, des
schistes gris-noirâtre, bigarrés de grisâtre, pailletés, calcariféres, avec Zethus
verrucosus, Orlhis vesperlilio, 0. biforula, Tiges d'encrines, Favosiles
Hisinyeri, Propora lubulatus, Cyalhophylluni biimiii.
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Près de là, se trouve la carrière abandonnée, dans laquelle Dumont • avait
signalé des fossiles analogues à ceux de Geinbloux, et où M. Gosselel - a
trouvé, le premier, des fossiles siluriens : Ikdmanites conophlhalmus, Trinu-
cleus seticornis, Sphœrexochus mirus, Halijsites catenitlarius. Nous y avons
rencontré en outre dans des schistes quarizeux, grossièrement feuilletés, gris-
bleuàlre, pailletés, légèrement calcarifères : Tète dlllœnus, Orihis testudi-
naria, 0. caliigraiiwia, 0. Acloniœ, 0. biforalu, Retcpora, Traces de Sphœ-
ronites stellnliferus, Tiges d'encrines, Ci/aihoplii/llum binuin.
En remontant le chemin parallèle à la route et qui se dirige vers Sart-
S*-Laurent, on voit des schistes gris-noiràtre et gris-verdàtre, pailletés
(inclinaison N. 50" £.= 70°). C'est un des plus beaux gîtes fossilifères de la
bande : nous y avons trouvé :
Trilobites : Lkhns laxatus, Trinudeus seticornis, Illœmis Bowmanni, Cheirurus, Zethus
verrucosus.
Gastéropodes : Raphîstoma lenticidaris.
Ptéropodes : HijoUthes, sp., semblable à celui de Gembloux.
Braciiiopodes : Orihis testudinaria, 0. callicjramma, 0. biforata, Sirophoiiiena rhomboi-
dalis, Leptœna sericea.
Bryozoaires : Retepora, Ptylodyctia.
Crinoïdes : Tiges d'encrines.
Polypiers : Favosites Ilisingeri.
En remontant vers Sart-S'-Laurent, on retrouve les mêmes schistes et
leurs débris dans les champs avec les Orthis calligramma, 0. biforata, Slro-
phomena rhomboidalis, LcpUcna sericea.
A peu près au même niveau, vis-à-vis Cheston, on trouve, dans un autre
chemin, du phyllade quartzeux, gris-noiràtre, schisto-compacte pailleté (incli-
naison S. 13" 0.= 45»).
Entre Cheston et le ruisseau, il parait y avoir une voûte ou un plis, car
dans une petite carrière les couches plongent, d'un côté, au S. et de l'autre
au N.
' Mémoire cite, p. ô2o.
'^ J. GossELET, Xote sur des fossiles siluriens découverts dans le massif rhénan du Condroz.
(Bull.de la Soc. géol.de Fraxce, 2'sér.,l. XVIII, pp. 558-539; 1861.)
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La bande schisteuse se prolonge par Sarl-S*-Laurent, Buzel^ cl Piroy, où
se trouvent les deux typhons d'eurile, jusqu'à la Meuse vis-à-vis Dave. On
nous a donné, comme ayant été trouvé entre Buzet et Malonne, un caillou
roulé dans lequel nous avons reconnu Hoinaloiiolm Oinaliusu, comme à
Gemhbux.
Dumont a signalé une discordance à Pairy-Bony, vis-à-vis Dave ^. Les
schistes siluriens gris-verdâtre, dans une position renversée, sont recouverts
en discordance par Pelage deBurnol; mais on ne voit pas de contact immédiat.
A Dave, rive droite, nous avons rencontré des fossiles, au voisinage immé-
diat de l'étage du poudingue de Burnol, sur le bord seplenirional de la bande
silurienne dans un schiste quarlzeux, gris-bleuàtre micacé : Portion de lêle
et pointe génale de Trinudeus selicornis, Zetlius verrurosus, Orihis vesper-
tilio, 0. calliyramma, 0. bifomla, Slrophomena rhomboidalis, Leptœiia
sericea, Pti/lodijciia, Tiges d'encrines, Palœocydus? Fovosiles Hisingeri
La bande se continue vers Naninne et Wierde. Entre Wierde et le château
d'Arville, nous avons trouvé dans un schiste quarlzeux, micacé, gris-verdàtre
avec enduit jaunâtre à la surface des feuillets : Calymene incerta, Ortlio-
ceras vaginaluni? Orihis calligramma, 0. Acioniœ, 0. bifomla, Slrophomena
rhomboidalisJ.cplamasericea.,Relepora,TigQsA'cncnnes,FavosilesHisiiigeri.
Nous avons rencontré aux Tombes, près la ferme de Grand-Pré (com-
mune de Wozel), une roche plutonienne que nous rapportons à Thyper-
slhénite. A Grand-Pré, les psammiles gris-verdàtre, pailletés avec Leplœna
sericea, inclinent au S. 60" £. = 65". Entre la ferme de Grand-Pré et les
Tombes, nous avons rencontré, dans des phyllades quarlzeux gris-verdâtre
pailleté et gris-jaunâlre par alléralion : Pointe génale de Trinudeus seli-
cornis, Orihis calligramma, 0. biforala, Slrophomena rhomboidalis, Lep-
lœna sericea, Vlylodyclia, Traces d'encrines, Favosiles Hisingeri, Cyalho-
phyllum binum.
A S*-Léonard près Iluy, les schistes siluriens, dans une posilion renversée,
paraissent reposer en slratificalion concordanle sur le poudingue.
1 Nous avons rencontré des traces d'OrlIiis à Buzel.
2 Mémoire cité, p. 523.
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A la Sarte, il y a discordance manifeste, mais on ne peut la saisir (|ue par une
coupe horizonlalc, l'inclinaison des couches ayant à peu près la même valeur
et dans une coupe verticale les roches paraissant en stratification concordante.
A la Sarte, les roches poudingiformes inclinent au S. 3o°0.= 6o'>; elles pré-
sentent des parties rougeàlres, qui ne sont pas parallèles à la direction des
couches. On observe près du terrain silurien un banc de poudingue quartzeux,
pisaire, à ciment feldspathiciue, dont !a direction est la même que celle du
poudingue de Burnot. Il se trouve à la limite méridionale du terrain silu-
rien, dont il doit être retranché, ce qui diminue d'environ 200 mètres la lar-
geur que Dumont donnait au massif rhénan (silurien) de Sambre-et-Meuse.
La direction des couches de Télagc de Burnot est E. 35° S. à 0. 35" i\.; celle
des roches siluriennes au contact est de TE. 5° S. à l'O. 5<'N. Il y a donc une
différence de 30» entre la direction de ces deux terrains et par suite discor-
dance.
Vers Huy, les schistes gris-verdâlre et noirâtres, veinés de blanc, plongent
à l'E. /1.3'' S.de75°.
On trouve entre Huy et Statle, sur la rive gauche de la 3Ieuse, des schistes
noirâtres, gris-jaunâtre par altération avec fdons et enduits quartzeux blan-
châtres. Nous avons rencontré, dans la tranchée en sortant du tunnel vers
Stalte, un très-bel exemplaire de CUmacoyraplus scalaris, comme à Gem-
bloux.
Sur la rive droite de la Meuse, les schistes se voient encore à Tihange
et à Neuville-sur-Meuse. Entre Neuville et Ombret, on trouve des traces
d'eurile.
A Ombret, on trouve du psammite straloïde, [>aillelé, gris-bleu foncé que
Ton peut observer jusqu'au S. dlIermalle-sous-Huy.
La [)lupart des schistes de la bande de Sambre-et-Meuse sont calcarifères,
aussi cette bande est-elle très-fossilifère. Nous n'avons trouvé dans les diffé-
rents gîtes que des fossiles siluriens, et Ton peut s'assurer, par le tableau que
nous donnons plus loin, que l'on y rencontre la plupart des espèces du massif
du Brabant. Cependant on y voit des polypiers et certains genres de la
faune troisième [Cromiis, etc.). Nous sommes porlé à admettre que celte
bande représente la partie supérieure de la faune seconde, et dans les par-
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lies calcareuses supérieures, on aperçoit peut-être l'aurore de la faune Iroi-
sième.
Il faudra un peu modifier les conclusions que l'on avait tirées en disant
que Gembloux et le silurien du Brabant représentent le LIandeilo et le Ca-
radoc et admettre, au contraire, que ce niveau fossilifère représente la partie
supérieure du Caradoc et la partie inférieure du Llandovery. C'est presque
une faune de transition qui établit le passage entre les faunes seconde et
troisième de M. Barrande. Ajoutons également que, en Belgique comme en
Angleterre, il y a des associations d'espèces qui, en Bohême, appartiennent
exclusivement à la faune seconde ou à la faune troisième.
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MASSIF DE DOUR.
DunionI avait reconnu aux environs de Dour en Ilainaul , au S. du bassin
iiouiller, des roches qu'il a figurées sur ses caries comme appartenant au ter-
rain rhénan et qui se trouvent dans le prolongement du massif de Sambre-el-
Meuse. Mais ici elles ont un aspect tout différent, et au lieu d'être exclusivement
schisteuses, elles sont principalement quartzeuses et ressemblent à celles que,
dans le Brabant, Dumont nommait gedinniennes , et qui constituent noire
assise I ou de Blanmonl.
Ce massif semble continuer la crête que divisent en deux bassins princi-
paux les terrains anthraxifères (devonien et carbonifère), situés entre l'Ar-
denne et le Brabant.
Dumont ' figure ce massif sur ses cartes, mais il n'en dit presque rien dans
le paragraphe qu'il y consacre. Il en parle plutôt comme d'un exemple de
détermination difïicile, à propos de la découverte qu'il en fit à la bure du
S'-IIomme, située sur la commune de Thulin.
Dumont rapporte au terrain rhénan (silurien) : « 78 mètres de schiste
divisible en feuillets imparfaits, à surface inégale, noir-bleuâtre, légèrement
pailleté, renfermant quelquefois des enduits calcareux, et qui, par l'exposi-
tion à l'air, prend, en s'altérant, une couleur rembrunie et se réduit en frag-
ments irréguliers. Ce schiste présente des joints de stratification parallèles
au clivage schisteux et inclinés au S. de 55°, quelques joints parallèles entre
eux, inclinés au N. d'environ 4-", et des fissures irrégulières. Il renferme des
bancs de psammite plus ou moins argileux, noir-bleuâtre, pailleté, qui, de
même que le schiste, brunit par l'action de l'air "-. »
' Mémoire cité, pp. 523 à 350.
* A. DiJMONT, Mémoire cilé, p. 526.
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Une bure d'exti-aclion du S'-Homme traversa successivenienl ^ :
1° 34 nièlres de terrains lerliaires et crétacés;
2" 78 mètres de schiste rhénan (sihirien), inclinés au S. de So'^;
3° 34. mèlres SO, d'un poudingue contenant des traces de sidérose, de
calcaire, pyrite et blende. Va' poudingue est stratifié et incliné au N. d'en-
viron 4°. « Le joint de séparation est inégal, à peu près incliné de oo"
au N., cl coupe o!;li(piei»eni les bancs de poudingue, d'où Ton peut conclure
que la stratification de ces dernieis est en discordance avec celle du schiste
qui les recouvre -; »
4" 23 mèties d'un massif composé de schiste et de psammite très-souvent
calcareux, passant au caischiste cl au macigno;
5" Calcaire subcompacle gris-bleuâtre foncé.
Ce poudingue renfermait des fragments de schiste n" 2, ce qui démoiilraii
qu'il a été formé après ce schiste. Poudingue, schiste, psammite el calcaire
sont rapportés par Dumont au système eifelien de l'anthraxifère ou système
devonien inférieur el moyen.
« Or, comme le schiste n" 2 a les mêmes caractères que les roches schis-
teuses de Horrues et, de même que ces dernières, une stratification discor-
dante avec celle du terrain authraxifère, on peut le rapporter, sans aucim
doute, à l'étage hundsriickien du terrain rhénan (silurien) •'. »
Il y aurait ici discordance et probablement discordance de faille. Ce
(|ui
semble le prouver, c'est la présence de traces de substances métallifères dans
le poudingue, qui peut représenter, soit le poudingue de Burnot, soit le poti-
dingue d'IIorrues qui, d'après M. Gosselel, se trouve à la base du calcaire de
Givet.
Dumont ne signale donc, dans son mémoire, que les schistes et psam-
mites noirâtres du sondage du S'-Ilomme. C'est de ces roches seulement (piil
entend parler, Iors(|u'il dit : « Par une de ces dislocations dont il y a peu
d'exemples, le terrain rhénan (silurien) et les systèmes inférieurs du terrain
i Ihid., p. ô-i7.
•' Ihiil., pp. rr->8-5-iil.
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anthraxifère se trouvent dans une position renversée au n)ilieu du bassin
houiller du Hainaut '. »
Les roches que nous considérons comme constituant le massif silurien de
Dour- sont des quartzites verdàlres, gris-verdàtre, rougeàtres à éclat rési-
neux ou mal, avec quelques rares lits schisteux grisâtres et gris-bleuàtre
pailletés, intercalés; et les phyllades quartzeux et psammiles noirâtres micacés
avec enduits blanchâtres du S'-IIomme. Ces phyllades présentent une grande
analogie avec ceux de Slatte.
Ces roches constituent les sous-massifs ou affleurements : 1" de Wiheries;
T de Petit-Dour; 3" de Colfonlaine; 4" de Genly; 3" de Bougnies.
Tous se trouvent situés sur le prolongement d'une ligne dirigée de TO. à TE.
1" L'affleuremejU de Wiheries, i\m est le plus développé, s'observe à l'E.
et au N.-E. de cette localité sur les bords du ruisseau de Préfeuillet et de
celui de Cocar. Quelques carrières y sont ouvertes entre Wiheries et Rosière.
A environ 50 mètres au S.-E. de rHermitage, on voit, sur les bords du
ruisseau, du quartzite verdâtre et grisâtre, en couches peu inclinées et dis-
loquées, présentant deux sens d'inclinaison. Plus haut en remontant le ruis-
seau, on trouve des roches rougeàtres et bigarrées, peu inclinées au S.-O.,
et qui appartiennent probablement à Télage de Burnol. Entre Monceau et
Wiheries, on voit, dans une carrière sur la rive droite du ruisseau, des quart-
zites verdâtres très-micacés (inclinaison S. lo''0.)= 24''. A 300 mètres à TE.
de l'église de Wiheries, dans une carrière actuellement abandonnée, les
quartzites verdâtres, rougeàtres par altération à la partie supérieure, inclinent
à rO.lO'S. de 15". A Rosière, il y a trois carrières nouvellement ouvertes
dans un quartzite verdâtre, grisâtre, inclin. S. 1 5° 0. variant de 22''à 32°. Nous
avons rencontré dans l'une d'elles une empreinte tXHijoUthes et des moules
d'un grand Brachiopode, qui appartient probablement au ganre Slric/dantiinia.
' A. DuMONT, Mémoire cité, pp. 31 8-31 'J.
2 Nous préfcioiis tni))lo3er le nom de Dour pour iléslgner le massif silurien qui se trou\c
au S. de celle localité, de préférence » celui du lliiinaut, qui pourrait tout aussi l)ien s'appliqnci-
iiu prolongement du massif du Brabantdans cette piovince.
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2" L'affleuremciK de Petil-Dour se voit au S. de celte localité sur les
l)ords (1(1 ruisseau d'EIwasmes. Il y a plusieurs carrières abandonnées à l'en-
droit dit le Trieu ciel clime., dans un quartzile grisâtre résineux, avec lits de
pliyllade grisâtre et gris-bleuâtre pailleté. Les bancs ont de 0'",6U à O^jSO
de puissance; ils sont feuilletés et altérés à la partie supérieure. Ils paraissent
former une voûte; on y observe : inclinaison N. = 28°et S.= 10".
3° L'a/fleuremeitf du bois de Colfonlaine se voit sur les bords du ruisseau
de ce nom au S. de Wasmes. Des quarlziles verdâtres et gris-verdàtre rési-
neux inclinent au S. 1 5 ".
4." L'affleurement, de Genly se trouve au S. de cette localité sur les bords
du ruisseau de Regneau. On observe, sur les bords du ruisseau, des traces de
(piarlzile, à peu pn's au point d'intersection du cbeniin de fer et de la route
de Mons. En remontant vers le S., on arrive à une petite carrière d'où l'on
extrait un quartzite grisâtre et gris-verdâlre, résineux ou mat, dur et très-
cobérent. Nous y avons rencontré une fausse empreinte; elle provient d'infil-
trations ferrugineuses et ressemble singulièrement au Sphwrococciles Scha-
ryanus, Rarr., de Rohême.
5° L'affleurement de Bougnies se trouve au N.-E. de ce village, sur les
bords du ruisseau d'Asquillies. Il commence au moulin de Rougnies et finit
à la route de Frameries. Il est formé de quartzite gris-verdâtre résineux et
mat, avec lits de scbisle quartzeux altéré. Au S. du moulin de Bougnies, on
peut observer les roches de l'étage de Burnot. Près du moulin, les quartziles
verdâtres inclinent au S.30"0. de 85" et plus au N., l'inclinaison N.âS^E.
est presque verticale. Sur la rive gauche, en se dirigeant toujours au N., dans
une ancienne carrière, les quartziles gris-verdâtre et grisâtres inclinent au
S. IS^O. de 16°. Un peu plus au N. sur la rive droite, ils inclinent au
S.15"0. de 10", puis au N.-E. de 45», et plus loin à l'E.SO'N. On trouve
ensuite, sur la rive droite du ruisseau, des roches rouges, surmontées de grès
verdâtres d'un aspect différent du silurien. Ces roches inclinent au S. de 10";
elles appartiennent probablement à l'étage de Burnot; les roches vertes
superposées paraissent incliner au S. de 15".
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La carte géologique de Belgique nous montre les différenls affleurements
du massif de Dour limités au S. par l'étage de Burnot et au N. par le terrain
houiller; nous avons cependant trouvé, au N. de Taflleurement de Bougnies,
les roches rouges de l'étage de Burnot.
Dumont avait signalé la discordance du S'-Homme. Nous avons pu ob-
server le contact à Bougnies, mais les roches sont trop altérées en ce point
pour que l'on puisse juger de leur position. Le terrain silurien se trouve
dans une position renversée : il repose au N. sur l'étage houiller, dont il est
séparé par une faille; il est recouvert au S. par l'étage de Burnol.
Nous ne rapportons qu'avec quelques doutes ce massif au terrain silurien.
Les arguments que l'on peut invoquer en faveur de cette opinion sont :
1" qu'il est dans le prolongement de celui de Sambre-et-Meuse et qu'il a été
de même placé par Dumont dans le terrain rhénan; 2" que ses fossiles ont
plutôt l'apparence silurienne que devonienne.
Il est à remarquer, en outre, que les roches de ce massif présentent de
l'analogie avec les roches siluriennes de Sambre-et-Meuse et du Brabanl.
Les phyllades noirâtres avec enduit blanchâtre du S'-Homme présentent
une grande analogie avec ceux de Statte et de Sainton près Fosses. On trouve
des nodules quartzeux dans les phyllades et schistes de Sambre-et-Meuse, et
l'on rencontre, dans l'assise de Gembloux du massif du Brabant, à laquelle se
rapporte la bande silurienne de Sambre-et-Meuse, des bancs de quarlzite
verdâlre qui ressemblent beaucoup à ceux du massif de Dour. Nous ne pou-
vons toutefois nier que ceux de ce dernier massif présentent une grande ana-
logie avec les quarzites de notre assise I ou de Blanmonl K
Quoi qu'il en soit, nous avons trouvé, dans les deux massifs, des fossiles qui,
sans être semblables, sont sensiblement du même âge et tout nous porte à
admettre que la crête quartzeuse du massif de Dour est du même âge que la
crête schisteuse de Sambre-et-Meuse.
1 II peut très-bien se faire que (iinjhiiies roilies que nous considérons comme appartenant au
massif silurien de Dour se rappoi'ierU plutôt à INUagc de Burnol. Espérons que; la paléontologie
pourra plus tard trancher la question.
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ROCHES PLUTONIENNES ET FILONS.
Dumont a décrit avec détails ' les dilTérents typhons ou filons de roches
plutoniennes du Brabanl et de Sambre-et-Meuse ; comme nous n'avons que
bien peu de choses à y ajouter, nous ne donnerons que l'indication des
localités, renvoyant au mémoire de ce savant pour les autres détails.
EURITES.
Dumont a indiqué de l'eurite quarlzeuse en quatre points aux environs de
Nivelles; près de Grand'Manil et de Sombreiïe et au Piroy près de Buzet
(jMalonne). Ce dernier point est situé dans le massif de Sambre-et-Meusc.
De curieux gîtes d'eurite se trouvent dans la station d'Otlignies ; nous
en avons dit un mot page 26. Elle imprègne en partie des phyllades
grisâtres, altérés, qui, dans certains cas, offrent une apparence que ils
rapproche des mêmes roches, dans lesquelles on rencontre des Graptolithes
à Grand-3lanil. L'état de la tranchée ne nous a pas permis de juger de leur
position exacte; nous croyons qu'elle forme également quelques filons cou-
chés parallèles aux couches.
OLKIOI'HYRES.
Dumoni avait signalé de l'hypersthénile à Hozémont; nous en avons ren-
contré des traces entre les Tombes et l'abbaye de Grand-Pré , commune de
Mozet, dans le massif de Sambre-et-Meuse.
Le chloi'ophvre massif de Dumont conslitue deux typhons à Lessines et à
' A. l)[MO>T, Mi'iiioirc cite. pp. 29-i ;i ôlô et p. n-25.
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Quenast, dans lesquels un grand nombre de carrières ont été ouvertes. Ils
fournissent des pavés d'une dureté exceptionnelle.
Le diorite se rencontre en fdons couchés entre Lembecq et Tubize.
PORPHYRES SCHISTOÏDES.
Nous réunissons sous ce nom , de même que M. le professeur Dewalque
Ta fait ', la plupart des porphyres stratifiés que l'on peut considérer comme
métamorphiques, tandis que les roches précédentes sont éruplives.
Le porphyre schistoïde a été indiqué par Dumont à la ferme Sainte-Cathe-
rine, au château de Fauquez et près d'Enghien; nous en avons retrouvé sur
la rive gauche de la Senne, vis-à-vis la ferme Sainte-Catherine, ainsi que
des traces près Asquimpont.
Le chlorophyre schistoïde de Dumont a été indiqué au Vert-Chasseur
près de Bierghes, au nord des fermes de Grande-Haye et de Petite-Haye
près de Rebecq-Rognon, à la ferme du Croiseau près Chenois et le hameau
des Ardennes (Ilennuyères) , et au château de Fauquez 2.
L'albite phylladifère se rencontre en culots, suivant Dumont, à Pitet et
à Saint-Sauveur, près Fallais et à 3Ionstreux.
On trouve en outre de l'albite phylladeuse à Pitet.
DISPOSITION DES ROCBES PLUTOMENNES.
Dumont a aussi fait remarquer que « les masses plutoniennes formées de
roches semblables sont généralement disposées dans le même alignement,
tandis que celles qui sont composées de roches différentes sont alignées
différemment. De plus, les angles que ces alignements forment entre eux
paraissent être des multiples simples de 6°,S. En effet,
La direction des chlorophyres schistoïdes d'Enghien à Moiistreux est . 0.26°N.
Celle de rciirite de Nivelles O.SO'N.
' G. Dewalque
,
Prodrome d'une description géologique, etc., pp. 296 à 298 et ôOO.
- Lo chlorophyre de Fauquez pourrait bien être éruptif.
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Celle des chlorophyres massifs de Lessines à Qiienast 0.13°N.
Celle du dioritc de Lembecq à riiypcrsthénite de Hozémont .... 0.6%bN.
Celle des albites phylladifcres de IMonstrcux à Pitei 0. E.
Celle de l'eurile de Sonibreffe à Gembloux ' 0.14°S.
Quelques-uns de ces alignemenls concordent avec des lignes de fracture
ou des directions de roches.
AGE DES ROCBES PLUTOMENNES OU ÉRUPTIVES.
Quant à l'âge relatif des roches plutoniennes ou éruptiveSjOn sait seule-
ment qu elles sont postérieures au terrain silurien du centre de la Belgique
dont elles traversent les différents systèmes et l'on suppose qu'elles sont
antérieures au terrain devonien, dans lequel elles ne pénètrent pas. Dumont
a trouvé dans les poudingues de l'étage de Burnol des fragments d'eurite et
de chlorophyre, dont l'identité avec les roches en place lui a paru assez bien
établie, pour en conclure que ces dernières sont antérieures à ce poudingue 2.
Il est également à supposer que l'époque de redressement des couches silu-
riennes, dans le Brabant, coïncide avec celle de l'injection des masses plu-
toniennes, ainsi que Dumont l'admettait ^.
« Si l'on regarde les porphyres schistoïdes comme métamorphiques, dit
M. le professeur G. Dewalque *, on ne peut guère se guider que par celte
considération que les phénomènes qui ont donné lieu à des formations de ce
genre sont en rapport avec les mouvements du sol et les éruptions qui s'y
lient; d'où l'on peut croire qu'elles sont contemporaines de nos autres roches
plutoniennes, ou, du moins, qu'elles les ont suivies de fort près. Mais ces
roches schistoïdes pourraient avoir été formées sous d'autres conditions ; et si
l'on était amené à les considérer comme le résultat d'éruptions sous-marines,
elles deviendraient contemporaines des assises dans lesquelles elles sont inler-
' A. Dumont, Mémoire cilc, pp. 315-316.
* Ibid., p. 517.
^ Ibid., p. 310.
G. Dewalque, Prodrome cité, p. 503.
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calées. » Elles ressemblent à des roches analogues, interslralifiées, désignées
souvent, en Angleterre, sous le nom de fcldspalluc aslies et considérées habi-
tuellement comme le résultat d'éruptions sous-marines.
HODIFICATIONS PRODUITES PAR LES ROCHES PLUTONIENNES.
Dumont a appelé l'attention sur les modifications où le métamorphisme
produit sur les roches siluriennes par Faction des masses plutoniennes. « Ces
injections n'ont pas produit des modifications de contact très-marquées; mais
la partie septentrionale du massif a subi tout entière, probablement par l'in-
lluence de masses plutoniennes sous-jacentes, une action métamorphique
très-énergique, qui a eu principalement pour effet de transformer le grès,
le psammite et le phyllade simple, en quartzite, en arkose et en phyllade
aimantifère, et certains phyllades, en phyllade terreux noirâtre el en phyl-
lade oltrélilifère. »
« La zone qui comprend ces métamorphoses s'étend au S., jusque vers
une ligne passant près deRebecq, du Voiricher, de Genappe et de Saint-
Géry ^ »
Dumont l'a désignée sous le nom de zone métamorphique du Brabant.
Ainsi donc les éjaculations intérieures exerçaient une action métamor-
phique moins forte, lorsqu'elles pouvaient se faire à l'état liquide, que lors-
qu'elles agissaient à l'état gazeux.
' A. DuMOM, Mémoire cité, p. 242.
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FILONS.
Dumont avait également signalé dans le Brabant des filons de quarlz
compacte ou carié, blanc ou coloré en rouge, en jaune ou en vert, par de
l'oligiste, de la limonite ou de la chlorite '; et en outre des filons de man-
ganèse oxydé, de limonite et de pyrite '-.
• On y trouve : i° du quartz prisme, rhombifère et plagièdre; 2° de la chlorite; 5° de l'oli-
giste ccailleux. (A. Dumont, Mémoire cite, pp. 515-514.)
' A. Di'MONT, Mémoire cité, pp. 515 à 51 S.
SECO^JDE PARTIE.
PALÉONTOLOGIE.
DESCRIPTION DES FOSSILES DU TERRAIN SILURIEN
DU CENTRE DE LA BELGIQUE.
Le terrain silurien du centre de la Belgique nous a fourni un certain
nombre d'espèces que nous allons décrire. Nous réclamons Findulgence
pour nos essais paléontologiques, et pour des déterminations que le mauvais
étal de nos exemplaires a rendues bien difficiles.
Dans les premières publications relatives à notre terrain silurien , les
déterminations des fossiles ayant été faites d'après des exemplaires très-
incomplets, on est arrivé à appuyer quelques erreurs relativement à l'âge des
couches de Grand-Manil. Aussi avons-nous dû reviser avec un soin particu-
lier toutes ces déterminations. En général, moins on a d'exemplaires, plus
on est porté à admettre un grand nombre d'espèces. Dans le présent travail,
nous avons préféré de restreindre le nombre des types spécifiques que d'en
créer de nouveaux. Souvent on pourrait rapporter à des types différents des
fragments d'une même forme. L'exemple donné par M. J. Ëarrande, pour les
formes larges et étroites, dans une même espèce de Trilobite, nous a engagé
à rapporter à un seul type les pygidiums à axe large et à axe étroit du genre
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Homulonolus. Pour les Brachiopodes, il faut souvent avoir huit spécimens
pour représenter complètement une espèce. Le faciès particulier sous lequel
se présentent ces diverses formes fait que Ton pourrait quelquefois les prendre
pour des espèces différentes; car rien n'est plus trompeur que ces moules,
et Ton ne peut guère voir les rapports qu'ils présentent entre eux que lorsque
Ton a le bonheur de rencontrer un exemplaire complet, avec ses divers
moules intérieurs, ses empreintes et ses contre-empreintes. C'est ainsi que
des exemplaires à'Orlhis biforala ont été pris à tort pour des Spirifer, et
que les moules intérieurs et extérieurs diffèrent tellement, que l'on est
tenté de les attribuer à des espèces différentes.
Après avoir été rapportés au terrain cambrien en 1835 ',et au silurien en
1836-, les fossiles de Grand-Manil furent considérés plus tard par Dumont
comme du même âge que ceux de son terrain rhénan de l'Ardenne, et par
suite comme devoniens^.L'éminentstratigraphe, qui estimait peu le caractère
paléontologique , avait cependant été frappé de l'analogie que présentaient
les fossiles de Grand-Manil et de Fosses *. M. J. Gosselel ayant visité en 1860
le premier gîte ^ et en 18G1 , le second, y rencontra des Trilobiles que
M. J. Barrande reconnut être des formes caractéristiques de la faune silu-
rienne seconde ^. A notre arrivée à Gembloux, nous avions recueilli à Grand-
Manil un certain nombre de Brachiopodes, en mauvais état, dans lesquels
M. de Roninck crut reconnaître des espèces caractéristiques du devonien
inférieur \ Des travaux ayant eu lieu depuis au gîte fossilifère, d'où l'on
extrait de temps à autre des moellons pour les constructions, nous y avons
recueilli de nombreux exemplaires, et nous ne croyons nullement être
' Bulletin de la Suciété géologique de France, i" série, t. VI, p. 332; 1853.
^ lUdlelin de l'Académie royale de Belgique, \" série, t. III, p. 330.
' A. Dumont, Méitioire sur les terrains urdennais et rhénan, \" partie, Terrain ardciinais,
p. 6. (Mém. de l'Acad. noYALE DE Belgique, t. XX. Bi-uxelles, ISi7.)
* A. DuMOJiT, Rapport sur les travaux de la carte géologique pendant Vannée 1841. (Bull.
DE l'Acad. royale de Belgique, t. VIU"-'", 1" sér.
,
p. 3!>5.)
" J. Gosselet, Mémoire sur les terrains primaires de la Belgique, etc., p. 3:2. Paris, 1860.
^ J. Gosselet, Note sur des fossiles siluriens découverts dans le massif rhénan du Condroz.
(Bull, de la Soc. géol. de France, "i' sér., l. XVIII
, pp. 338-539; 1861.)
' C. Malaise, De l'âge des phyllades fossilifères de Grand-Manil près de Gembloux. (Bull.
DE l'Acad. royale de Belgique, '2' sér., t. XIII, p. 1 18.)
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au-dessous de la vérilé en les évaluant à 3,000 , dont beaucoup sont en
meilleur état que ceux rencontrés précédemment. Nous y avons retrouvé
les Trilobites signalés par 3L Gosselet, et d'autres espèces caractéristiques
de la faune seconde, ainsi que des Bracliiopodes et des Graptolilhes. Nous
avons signalé ces faits à l'Académie, ainsi que la découverte de nouveaux
"
gîtes fossilifères à faune silurienne dans une bande qui forme la bordure
méridionale du massif silurien du Brabanl '.
L'existence de fossiles siluriens en Belgique étant un fait entièrement neuf,
et les collections belges ne possédant par suite que peu ou pas de fossiles de
celle formation, nous avons du chercher hors du pays des collections pro-
pres à nous fournir des types de comparaison.
C'est dans ce but que nous nous sommes rendu d'abord à Paris. Nous
offrons nos hommages de gratitude :
A W. le professeur Bayle et à son aide M. F. Bayan, qui nous ont donné
toute facilité pour examiner les fossiles siluriens que possède la magnifique
collection paléontologique de l'École des mines.
A M. J. Barrande, à qui nous avons montré des Trilobites de Grand-
Manil et qui a daigné nous donner de bienveillants conseils.
A. M. Ed. de Verneuil, dont la science déplore la perte récente; il a mis
obligeamment à notre disposition sa belle bibliothèque et ses riches collec-
tions.
Nous avions été frappé de l'analogie que présentaient nos moules de Bra-
chiopodes avec ceux figurés dans le Siluria de sir Roderick ftlurchison. Dans
le but de pouvoir étudier le terrain silurien d'Angleterre, et comparer nos
fossiles avec ceux qu'on y rencontre, nous nous sommes rendu dans le pays
de Galles et nous avons visité la plupart des collections où nous croyions ren-
contrer des fossiles siluriens. Les collections publiques et privées ont été mises
à notre disposition avec une obligeance el un empressement au sujet des-
quels nous ne saurions exprimer assez de remerciments
.
• C. Malaise, Sur l'existence en Belgique de nouveaux gîtes fossilifères à fuune silurienne.
(Bull, de l'Acad. royale de Belgique, 2' scr., t. XVIII , p. ô!21. Bruxelles, 1804.) Note sur
quelques fossiles du massif silurien de Brabunt. (Bull, de l'Acad. royale de Belgique, i' sér.,
t. XX, p. 87t. Bruxelles, 1865.)
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Nous offrons l'expression de notre reconnaissance :
Au Brilish Muséum, à IVF. H. Woothvard et à M. W. Carruthers, qui ont
mis à noire disposition les belles collections que renferme cet établissement.
Au Muséum of Pratical Geology, à 31. R. Etheridge, paléontologiste du
Geotogical Surveij, qui nous a facilité Taccès de la partie silurienne des col-
lections, si admirablement aménagées pour Tétude.
A la Société géologique de Londres, à M. Dallas qui a bien voulu nous
montrer les exemplaires types du Silarian System.
A M. Thomas Davidson, Téminent paléontologiste ;, qui a été pour nous de
la plus grande obligeance et qui a daigné examiner quelques Brachiopodes
du silurien de Belgique.
Au Woodwardian Muséum à Cambridge, à feu le révérend professeur
A. Sedgwick et à son assistant M. H.-G. Seeley, qui nous ont montré les fos-
siles siluriens de la collection , dont plusieurs ont été décrits par Salter.
Nous avons visité différentes localités du pays de Galles et plusieurs collec-
tions siluriennes. Nous ne saurions assez remercier leurs possesseurs, M. Light-
body, à Ludiow, et spécialement M. J.-E. Lee, à Carleon.Ces messieurs m'ont
montré obligeamment leurs collections, dont plusieurs exemplaires ont été
revus par Salter (M. J.-E. Lee notamment à qui Salter a dédié Homalonotus
Johannis). C'est guidé par eux que nous avons parcouru les coupes classiques
du silurien.
Tous les exemplaires que nous figurons sont représentés de grandeur
naturelle. Ils proviennent de notre collection et ont été récoltés par nous, à
l'exception de Sphwrexochus mirus qui appartient à M. Gosselet.
Ce mémoire pouvant arriver entre les mains de personnes qui n'ont pas
les ouvrages nécessaires pour étudier les groupes génériques, nous avons cru
bien faire en donnant les caractères dislinctifs des genres principaux. Cepen-
dant nous renseignons, sans les décrire, plusieurs genres et espèces dont nous
n'avons trouvé que des fragments en trop mauvais état pour pouvoir être
déterminés d'une façon rigoureuse. Nous ne donnons donc leur nom qu'avec
doute.
DL CEiMRE DE LA BELGIQUE. 79
TRILOBITES.
Genre PHACOPS, Emmrich.
Nous avons rencontré à Grand-Manil un fragment de glabelle et de joue du
genre Phacops, qui ne permet guère d'établir une détermination spécifique.
Genre DALMANIA, Emmrich.
Un fragment de tète appartenant à ce genre, trouvé à Fosses par
M. J. Gosselet, a été rapporté, par M. Barrande, à Dalmania {Phacops) co-
nophthalmus , Boeck ', dont la glabelle reproduit les traits caractéristiques -.
Celte espèce caractérise la faune seconde des Iles Britanniques, de la Rus-
sie, de la Suède et de la Norwége.
Genre CALYMENE, Brongn.
Corps ovalairc. Tèle semi-circulaire plus grande que le pygidium et que la inoilié du
thorax. Bord frontal enflé et relevé. Glabelle conique, distinctement lobée par trois sillons
inégalement profonds. Lobes diminuant de grandeur de l'arrière à l'avant, à lobes laté-
raux d'apparence globuleuse. Joue fixe bombée, portant un sillon postérieur marqué;
joue mobile triangulaire. Yeux peu développés et réticulés.
Thorax à treize segments. Axe saillant bien défini et s'amincissant à l'arrière. Plèvres
coudées, à surface ornée d'un sillon, à extrémité arrondie.
Pygidium bombé, à bords entiers, sans prolongement. L'axe disparaît vers l'extrémité;
flancs i)ortant des côtes séparées par des rainures bien n arquées.
Nous possédons du genre Calijmene, si reconnaissable par la lobation de
sa glabelle et l'apparence globuleuse de ses lobes, quelques exemplaires à
peu près complets, de nombreuses tètes et de nombreux pygidiums.
' J. Barrande, Existence de la faune silurienne seconde en Belgique. (Bull, de la Soc.
GÉOL. DE France, '2' sér., t. XIX, p. 759; 1862.)
^ MuRCHisoN, Siluria, pi. IV, fig. H et 12. London, 1867.
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C.ti.THE]VE iKCBRTA) Barr.
(PI. I, fig. I, 2el3.)
Nous rapportons tous nos exemplaires à G. incertu , Barr., espèce voisine
de C. Dlumenhachii, Brongn., var. Caraclaci, qu'elle représente dans la divi-
sion inférieure de Bohême K
Nous possédons la forme longue et la forme large.
Contour de la tête à peu près semi-circulaire. La glabelle porte près du front un qua-
trième sillon latéral. Dans la partie située au droit du front, le bord est souvent relevé
en une saillie, inférieure à celle de la glabelle.
Treize anneaux au tborax. Axe saillant n'atteignant sa plus grande largeur que vers le
quatrième ou le cinquième anneau; un peu moins large que chacun des lobes latéraux.
L'axe est un peu plus étroit que dans l'espèce de Bohème. Anneaux à double courbure,
au milieu convexe et vers les deux extrémités; concaves vers la tète. Partie voisine du
sillon ilorsal un peu enflée et souvent d'apparence noduleuse. Suiface des plèvres creu-
sée d'un sillon profond jusqu'à l'extrémité.
Pygidium à contour extérieur arrondi. Axe se prolongeant près du bord. Sept segments
et cinq côtes distinctes. Côtes séparées par des rainures qui s'étendent jusqu'au bord et
munies d'un sillon suturai, qui souvent n'est marqué que vers l'extrémité des côtes, carac-
tère qui la rapproche de C. Blumenbachii. Test du pygidium granulé, à en juger d'après
le moule extériem- ^.
Longueur de la tèle et du thorax dans la forme large 0'",0G3; largeur O^jOoS.
Dans la forme longue : longueur = O^jOGS; largeur = 0",037.
Nous avons des exemplaires présentant renroulemenl, ce qui n'a pas été
observé sur l'espèce de Bohême.
Plusieurs exemplaires, surtout les enroulés et ceux de petite taille, pour-
raient se rapprocher de C. declinaia, Corda, mais ils doivent être rapportés
à C. incerla à cause de la lobation de la glabelle. Quelques têtes présentent
un bord proéminent qui pourrait les faire confondre avec C. diademata, Barr.
Localités. — On le rencontre à Grand-Manil, où il est très-abondant et
constitue le Trilobite le plus commun; on l'observe également à Fauquez,
Rebecq-Rognon, Chenois, dans le massif de Brabant; et à Arville (Mozel),
dans le massif de Sambre-et-Meuse.
Cette espèce caractérise en Bohême la faune seconde.
' J. Babbande, Système silurien du centre de la Bohème, vol. I, Texte, p. u(i9. Paris et
Prague, 1852.
•^ Ibid., vol. I, Texte, pp. bG8-5(i9. Ibiil., vol. I, Planches, pi. XFX, fig. 50 à 56.
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Genre UOMALONOTL'S. Kœiwj.
Corps allongé. Tète à glabelle obscurément quadrangulaire, à peu près dépourvue de
jobation. Thorax peu renflé, treize anneaux; axe très-large et fort peu distinct des plèvres.
Côtés du pygidium non divisés en plèvres.
nOMALOOTlN OMALICSII, Sj). 11.
(PI. I, fig. /», 5, G, 7, 8 et9.)
Tête triangulaire, tronquée au sommet. Glabelle trapézoïdale ayante peu prés le double
de largeur à la base qu'au sommet. Angle génal arrondi. La tête est d'aspect triangulaire
avec les contours arrondis. Les yeux sont placés à peu près vers le milieu de la hauteur
des joues, et en contact avec le sillon de la glabelle.
Thorax à treize segments. Une grande partie du genou articulaire reste à découvert,
même lorsque l'animal est étendu. La largeur de l'axe diminue vers l'arrière pour devenir
très-petite dans le pygidium. La Irilobation est peu prononcée dans le thorax, mieux sur
la tète et surtout dans le pygidium; elle est marquée par des sillons plus ou moins bien
prononcés suivant les parties où la irilobation l'est. L'axe est plus large que les lobes laté-
raux dans le thorax, à peu près d'égale largeur dans la tète, et moindre dans le pygidium.
Le pygidium est triangulaire ou semi-circulaire. L'axe proéminent occupe moins du
tiers de la largeur, à sillons dorsaux prononcés; il n'atteint pas l'extrémité. L'axe s'atténue
en forme de pyramide et n'a guère à l'extrémité que la moitié de la largeui- (|u'il avait au
contact du thorax. Unit articulations ou segments à l'axe; sept C(Mes sur chaque lobe laté-
ral, sans que nous osions garantir que ce soit le nombre exact. Rainures intercostales
atteignant le bord. Test finement granulé.
Nous possédons de celte espèce d'assez nombreux fragments consistant
en têtes, pygidiums, quelt|ues portions de thorax dont plusieurs présentent
des traces d'enroulement. Des têtes unies à des thorax, quelques thorax
réunis à des pygidiums, et enfin un exemplaire complet, mais en mauvais
état, prouvent que tous ces fragments appartiennent à la même espèce.
Nous avons dédié celte espèce à noire savant maître en géologie, M. d'Oma-
lius d'Halloy.
Localités. — Tous nos exemplaires proviennent de Grand-]Manil,à l'excep-
tion d'un seul qui est enroulé et qui a été trouvé entre Jalonne et Buzel. Cette
espèce présente quelques ressemblances avec H. Bronyiiarti, Deslongchamps
des grès de May, et H. bisidcalus, Sait., du Caradoc et du LIandovery
d'Angleterre sous le rapport des pygidiums, mais elle en diffère quant aux
têtes.
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Ge^re LICOAS, Daim.
Tête très-bombcc , à contour extérieur formé par un limbe peu développé ; caractérisée
par la forme ilu lobe médian de la glabelle et par la lobalion partieidière de cette der-
nière. Surface de la tète divisée en un grand nombre de compartiments. Compartiments
ou lobes de la glabelle variables en nombre et en forme. Joue mobile étroite et triangu-
laire. La tète est très-petite comparativement au pygidium.
Thorax à onze segments, axe saillant aminci à l'arrière; lobes latéraux coudés à une
partie de leur largeur; extrémité des plèvres coudée vers l'arrière cl prolongée en pointe
plus ou moins longue.
Pygidium plus ou moins triangulaire. Axes et lobes latéraux souvent à trois segments.
Axe bombé près du thorax, portant deux articulations très-courtes, suivies d'une troisième
beaucoup plus longue, qui, vers le milieu de la surface, s'affaisse subitement, et se pro-
longe souvent par une côte mince jusqu'au bord.
lilCHAS l.*X.*TCS, M' Cou '
(PI. II, 11g. I, 2, 3, i et s.)
Nous rapportons à cette espèce divers fragments de têtes et de pygidiums.
Le corps médian de la glabelle présente, vers le front, une largeur au moins triple de
celle de sa base vers l'arrière. Le pygidium est formé de trois plèvres composées chacune
de deux bandes aplaties, prenant une grande dilatation en largeur. En apparence, il
semble y avoir six plèvres. Le pygidium est échancré au droit de l'axe. La superficie du
test est ornée d'une granulation très-fine.
Localités. — Grand-Manil, Faiiquez, dans le massif du Brabant; Fosses,
dans celui de Sambre-et-Meuse.
Dans les Iles Britanniques, cette espèce se rencontre dans le Caradoc et le
Llandovery.
Genre TRIINUCLEUS, Lhwi/d.
Corps de forme ovalaire, à trilobation distincte dans toute son étendue. Tète très-déve-
loj^pée à limbe orné de pcrfoi-alions, à contour intérieur concave; il se prolonge en une
longue pointe à l'angle génal; glabelle très-saillante, dilatée au front, amincie vers l'arrière
et limitée par des sillons dorsaux prononcés. Yeux manquants dans quelques espèces.
Joues triangulaires, curvilignes plus ou moins bombées.
' M' Cov, A Sijnopsis of thu siliirian fossils uf Jreland, pp. 48 et 51 , et pi. IV, (Ig. 9 et 14.
London, 1802. Le pygidium de cette espèce y est considéré comme appartenant au genre
Ctdymenc et décrit sous le nom de Calijmene? forciputa, M' Coy.
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Thorax à six segments; il occupe moins d'espace que la rête; anneaux séparés par des
rainures marquées. Axe saillant , moins large que les lobes latéraux.
Pygidium triangulaire ou arrondi , à surface horizontale ; il est entouré d'un bord ver-
tical strié.
TRIKCCLEIS 8ETICOBNI8, //l.S' '.
(PI. II
,
lig. 6 et 7.)
La tète occupe environ le tiers et le pygidium le quart de la longueur totale. Glabelle
sphéroïdalc, pédonculée, divisée en deux parties distinctes; la partie antérieure est sail-
lante et sphériquc, la partie postérieure, basse et étroite. Limbe presque vertical orné de
perforations et se prolongeant à l'angle génal en une longue pointe au delà du pygidium
et se dirigeant parallèlement à l'axe; joues ornées de tubercules oculaires. Nous avons
quelques fragments de joues, munis d'un réseau polygonal.
Six segments au thorax. L'axe saillant occupe plus de la moitié de la largeur d'un lobe
latéral; ses anneaux sont séparés par des rainures très-marquées, dont chaque extrémité
offre une cavité profonde. Les plèvres sont horizontales à bout incliné vers l'arriére.
Pygidium semi-circulaire; axe se prolongeant jusqu'au bord en pointe émoussée;
rainure concentrique le long du bord extérieur.
Notre espèce a également de grands traits de ressemblance avec Tr.
Bucidandi, Barr 2. Nos exemplaires ont des caractères qui les rapprochent de
Tr. Bucidandi el de Tr. selicornis, espèces équivalentes; il en diffère par
les anneaux du pygidium qui sont plus larges el portent une série de cavités
de chaque côté.
31. J. Barrande ^, après avoir fait ressortir et discuté les légères diffé-
rences qui paraissent exister entre Trinudeus Bucidandi, Barr et Tr. seti-
cornis, His, dit : « Nous espérons que les différences qui semblent encore
séparer spécifiquement les Trilobites comparés de Bohême, de Suède et
des Iles Britanniques, s'évanouiront peu à peu, à mesure que le nombre des
individus observés s'accroîtra dans les contrées étrangères. Alors Tr. seli-
cornis deviendra un des fossiles les plus caractéristiques de la division silu-
rienne inférieure. » Nous préférons ici de rapporter notre espèce ti Tr. selicornis,
vu la grande analogie que présente notre faune avec celle des Iles Britan-
niques. Il est plus naturel d'y trouver des espèces semblables qu'en Bohême.
Localités.— Grand-Manil, oîi nous avons rencontré les exemplaires les plus
' MuRCHisoN, Siluria, p. (J9, fig. I et 2.
2 J. BAREUNDE,5(/.sf, «/(«., vol. 1, Planclies, pi. XXIX, (ig. 10 à 17, et pi. XXX, fig. 14, j.o et 16.
3 Iliid., vol. I, Texte, p. 625.
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complets, Faiiquez, Rebecq-Rognon, Chenois, dans le massif du Brabant;
Vilrival, Fosse, Dave, Les Tombes, dans celui de Sambre-el-3Ieuse. C'est,
comme on le voit, une des espèces caractéristiques de nos divers gîtes.
Le genre Trinucleus caractérise la faune seconde, en Angleterre, en
Irlande, en Bobême, aux États-Unis, en France, en Norwégc et en Suède.
Le Tr. seticornis se rencontre en Angleterre dans le grès de Caradoc. Le
Tr. Bucklaudi, Barr., espèce équivalente, se rencontre en Bobême dans
l'élage D.
Genre AIWl'YX, Daim.
Ce genre esl surtout caraclérisé par sa tète subtriaiiguiaire, sa glabelle limitée par des
sillons dorsaux très-dislincls, à lobe frontal saillant en avant du contour des joues, à
saillie terminée par une pointe droite dirigée suivant l'axe. Pas d'organe de la vue.
Amptx svov», Murch.
(PI. II, «g. 8.)
Nous possédons quelques tètes appartenant au %ex\v&Ampyx; nous les rap-
portons à A. nudus, lAlurcb. K
Tète présentant une forme triangulaire, plutôt isoscèle qu'équilatérale. Pas de limbe sur
le contour extérieur. Glabelle rliomboïdale, à front terminé par un commencement de
pointe. Joues triangulaires bordées en arrière par un sillon jjeu profond et un limbe étroit.
Les rares têtes en mauvais état paraissent se rapporter, soit à A. nudus,
Murch., soit à A. Portlocki, Barr. '^. Ces espèces appartiennent à deux groupes
différents A^imp^jx, le premier caractérisé par six segments et le second par
cinq .segments au tborax. Ces derniers éléments nous font complètement défaut.
Localités. — Grand-Manil.
Ampyx Portlocki, Barr., se rencontre en Bohème dans l'étage D et
li. nudus, Murch., en Angleterre dans le LIandeilo.
Genre ASAPHUS, Brongn.
(PI. Il, lig. 9.)
Nous rapportons à ce genre un hypostôme.
Localités. — Grand-Manil.
Asaphus est un des genres caractéristiques de la faune seconde.
' MuricHisoN, Siluria, p. 206, fig. 7. London, 1867.
2 J. Barrande, Sfisl. .silin:, Boli., vol. I, Planches
,
pi. XXX, fîg. 24 à 28.
DU CENTRE DE LA BELGIQUE. 8d
Genre ILL^NUS, Daim.
Corps large, convexe. Tète semi-ellipliqiie, souvent plus large que longue, presque
lisse. Glabelle non lobée, peu disiinclo du reste delà surface. Yeux très-distants et rejetés
sur les côtés. Thorax plus petit que la tète et le pygidium, à huit ou dix segments, à axe
plus large ou moins large que les lobes latéraux. Pygidium aussi développé que la tète,
lisse, arrondi, bombé, souvent sans trace de segmentation.
iLLiENCS BOWHANNI, Sait. '
{PI. II, Kg. 10 et ll.l
Tète semi-elliptique, très-bombée. La glabelle est limitée par deux sillons profonds qui
disparaissent à peu près au cinquième de la longueur de la tète. Le thorax a l'axe séparé
des lobes latéraux par un sillon dorsal , modérément prononcé. Largeur de l'axe un
peu plus grande au sommet qu'à la base. Chaque plèvre porte une petite cavité située à
son origine dans le sillon dorsal près du bord postérieur. Pygidium semi-elliptique.
Nous avons rapporlé à IlL Bowmanni, Sali, différentes têtes el pygi-
diums, la plupart en mauvais état, qui nous paraissent appartenir à la sec-
tion des Bumaslus, et deux thorax, dont l'un, plus complet, possède dix
segments et est muni du pygidium.
Les tètes se rapprochent de celles de llUcmis Boivmanni, Sait.
Le thorax a dix segments comme ///. Salteri, Barr., mais la forme est plus
bumastoïde ^.
Localilés.— Thorax à Grand-Manil.
Tètes et pygidiums. Grand-.Manil , dans le massif du Brabanl; Roux,
Vilrival, Fosses, Les Tombes, dans celui de Sambre-et-Meuse.
lUœnus Boivmanni, Salter, se trouve dans les Iles Britanniques dans le
Caradoc el le LIandovery.
Genre ACIDASPIS, Murch.
Nous possédons de ce genre un moule inlerne en mauvais élat, compre-
nant une portion de la glabelle et un fragment de la joue fixe.
Localités. — Grand-iManil.
• Salter, Monocjr. Trilob., p. 185
,
pi. XXVUI, (ig. 7 îi 13. {Palœonlographical Society.
London , 1863.)
'^ J. Barrande, Syst. sikir., vol.], Planches, pi. XL, fig. 26 et 27.
86 DESCRIPTION DU TERRAIN SILURIEN
Gesre CUEIUURUS, Beyrkh.
(PI. 11, 6g. )'2 et 15.)
Nous possédons quelques lètes et hyposlômes appartenant à ce genre.
Tète semi-circulaire, à glabelle licniisphéroïJale, ressemblant à celles des Sphœrexo-
chus par la forme des trois paires de sillons. La suture faciale et les cavités qui ornent les
joues la rangent dans les Cheirurus. Glabelle un peu rétrécie vers l'arrière. Trois sillons à
peu près également espacés de cliacpie côté de la glabelle; l'inférieur détermine une
espèce de lobe spliérique, les deux autres sont reclilignes presque Iransverses, et ne sont
tracés que sur les (lancs.
Localités. — Grand-Manil.
Nos fragments rappellent C. ylobosus, Barr., espèce qui existe en Bohème
dans l'étage D ^
Genre SPU^REXOCHUS, Beijrkh.
(PI. 11, «g. 14, ISel tO.)
Tête semi-circulaire. Glabelle enflée semi-sphéioidale, portant sur rarrièrc, de cbaque
côté, un lobe tuberculoïde. L'espace qui sépare ces lobes est plus grand que leur dia-
mètre. La surface des joues est presque verticale. Joue fixe très-petite. Joue mobile trian-
gulaire sphérique^.
Localités. — Une seule tête a été trouvée à Fosses
,
par M. J. Gosselet.
En Bohème, cette espèce se trouve dans l'étage E de la faune troisième
et dans les colonies ^.
En Angleterre, elle se rencontre dans les divisions inférieures et supé-
rieures : les grès de Caradoc, le LIandovery? et le Wenlock.
Aux États-Unis, on l'observe dans les groupes de Ciinlon et de Niagara.
Genre ZETHUS, Pander.
Corps ovalaire trilobé. Tète béinisphcrique, à glabelle plus ou moins profondément
lobée. Yeux très-développés et très-saillants. Suture faciale très-apparente. Thorax à douze
' J. Barra.nde, Système silurien du centre de la Bohème, vol. I, Texte, pp. 77G ;i 778, et
vol. I, Planches, pi. XXXV, fig. 1 îi 7, cl pi. XL, fii;. 2(1 et 27.
^ Ihid., vol. I, Texte, pp. 808 à 810, et vol. I, Plandios.pl. XLII, lig. I(i à 23.
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segnieuts; les plèvres sont pourvues d'une facette ou biseau très-développé ; les cinq pre-
mières diffèrent notablement des sept dernières. Pygidium terminé par des épines; quatre
plèvres développées sur chacun des lobes latéraux du |)ygi(linm; chaque plèvre a un sillon
longitudinal très-prononcé qui divise sa surface en deux cotes subégales.
ZeTiii-fi VKRRrcoscs, Paiid.
(Pl.njig. 17, 18, 19,20 el 21).
Nous possédons du genre Zcllnis, des têtes isolées ou unies à des portions
de thorax, des joues mobiles et des pygidiums; ceux-ci sont les plus nom-
breux. Ils se rapportent au Zellms vernicosus, Pand. (C^k^/e verrucosa, Daim ',
Cybele atraclopyye, W Coy).
Tète hémisphérique à glabelle bien limitée, portant irois sillons qui se dirigent oblique-
ment vers la base. Yeux très-développés et très-saillants. Toute la surface de la tète est
verruqueuse.
On indique douze segments au thorax. Nous n'en avons pu constater que dix sur nos
exemplaires incomplets. Les plèvres sont pourvues d'une facette ou biseau très-déve-
loppé. Les cinq premières plèvres dilTèrent des autres. La partie voisine du sillon dorsal
est d'apparence noduleuse.
Le pygidium a seize anneaux sur l'axe, y compris les quatre dont le prolongement
forme les lobes. Ils sont tellement rapprochés que l'on pourrait les considérer comme des
subdivisions de véritables anneaux. Chaque plèvre forme un quart de cercle, puis devient
parallèle à la terminaison de l'axe. Ces plèvres sont verruqueuses. Cette espèce est suscep-
tible d'enroulement.
Localités. — Grand-Manil, Fautiuez, Rebecq- Rognon, Chenois (Hen-
nuyères) dans le massif du Brabant; Vitrival, Fosses, Dave dans celui de
Sanibre-et-Mcuse; c'est une des espèces de Trilobiles les plus abondantes
de notre silurien.
Le genre Zellms caractérise la faune seconde d'Angleterre (Llandeilo et
Caradoc), de Russie et de Suède.
GE^RE AnPUIOI>, Pflw/er.
Nous avons un fragment de pygidium de ce genre caractéristique de la
faune seconde.
Localités. — Grand-Manil.
' MuRCHisoN, Siluria, p. 206, (ig. 2. Londoii, 1807.
Tome XXXVIL 12
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Genre CROMUS, Bon-.
Nous possédons un pygidium appartenant à ce genre.
Localités. — Roux.
Ce genre n'a été rencontré jusqu'à présent que clans la faune troisième de
Bohême et de France.
CÉPHALOPODES.
Genre OIITIIOCERAS, Urcijn.
Coquille droilc, allongée, conique, cloisonnée d'une extrémité à l'autre. Cloisons trans-
verses, percées par un siphon petit ou médiocre, ventral ou subventral, non renflé exté-
rieurement; ouverture quelquefois contractée. Test plus ou moins épais, à surface externe,
soit lisse, soit marquée de stries d'accroissements, orné de côtes saillantes, régulières
ou irrégulières, longitudinales ou transversales.
Nous possédons de ce genre de nomI)reux exemplaires se rapportant à
quatre espèces différentes , mais malheureusement en très-mauvais état.
Orthoceras BeLGiccM, Sp, nov.
(PI. m, fig. I et 2 )
Nous réunissons sous ce nom de nombreux fragments que nous avons
recueillis surtout à Grand-3Ianil. Ils présentent les caractères suivants.
Pas de traces de siphon dans la plupart des exemplaires. Sans ornements transversaux
autres que les stries d'accroissement ou de contact des loges aériennes. Pas d'ornements
longitudinaux. La taille a dû être très-forte, à en juger par les fragments faiblement
coniques. Section (ransverse ellipsoïdale, pi'obahlement plus forte par suite d'écrasement.
Le siphon est un peu excentrique. Un exemplaire provenant de Fauquez nous montre un
siphon qui parait ovalaire et est situé plus près du centre que du bord.
Les stries d'accroissement sont espacées de 0"',002 à 0"',008; on observe rarement de
plus fines stries espacées de 0"',001.
Nous possédons surtout de nombreux moules, écrasés, aplatis, sans traces
de lest, de cloisons, ni de siphon. Nos plus grands fragments atteignent
0'",,30 de longueur. La coupe ellipsoïdale d'un exemplaire très-peu déformé
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nous a donné pour le grand diamètre 0'",092 el pour le petit ()™,071.
Plusieurs exemplaires conliennenl à rinlérieur des moules de divers Bra-
chiopodes et de Trilobites, surtout de Calyniene.
Tous ces débris d'Orlhoceras sont en mauvais étal et nous ne croyons pas
qu'on puisse, quant à présent, les assimilera d'autres espèces d'une manière
certaine. Si nous nous sommes permis d'en créer une, c'est à cause du
nombre considérable de fragments et des caractères semblables qui les
unissent.
LocaUlés.—- Grand-Manil, Irès-abondanl. Fauquez, quelques fragments.
Rebecq-Rognon , un exemplaire.
0RTU0CI-:II'\<4 VAGI^ATIIU ? ScfllOf/l.
(PI. IV,fig. I.)
Anneaux séparés de O^jOOG à O^.OOy et marqués de stries transverses, 7 à 8 par 0"",01
de longueur. Pas de traces de siphon. i\os plus longs fragments ne dépassent pas 0"',15.
Grand diamètre 0'",036, petit diamètre 0'",017.
Cette espèce et les suivantes sont relativement rares.
Localités. — Grand-Manil, Rebecq-Rognon, dans le massif du Brabant;
Fosses, dans celui de Sambre-et-iMeuse.
Orthoceras varjinatum se trouve dans la faune seconde d'Angleterre, de
Norwége, de Suède, de Russie, de Tburinge et de Silésie.
OnTDOCKRtS UlILLATim ? SOW . '.
(Pl.lll.fig. 3.)
Nos exemplaires présentent des stries transverses et de fines stries longitudinales. Lon-
gueur 0™,07. Grand diamètre 0"',028, petit diamètre 0'",011. Pas de traces de siphon.
Localités. — Grand-Manil, Fauquez.
Orthoceras bullalum se rencontre dans la faune troisième des Iles Britan-
niques. On l'a signalé également en Russie et en Australie.
Dans nos exemplaires les stries d'accroissement sont bien plus rappro-
chées que dans l'espèce anglaise.
' MuKCHisoN, Siitiria, pi. X.XIX, fig. t. Londoii, 1867.
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OBTnOCBRAS ATTBnCATC»? SOW, '.
(PI. III, fig. 4.)
Nous rapportons à cette espèce un petit Orllioccras qui présente également les mêmes
caractères que l'espèce précédente : stries iransverses et stries longitudinales. Longueur
Q'-'fiin, largeur 0™,00o.
Localités. — Grand-Manil.
Orlhoceras attenuatum se rencontre en Angleterre dans le Wenlock.
Genre CYRTOCERAS, Goldfuss.
(PI. III, fig, 5.)
Nous rapportons, avec doute 2, à ce genre un fragment de moule interne, conique,
arqué en forme de corne, à section ellipsoïde, à cloisons distantes d'environ 0"',00ô.
Ornements transverses indiquant seuls le contact des chambres aériennes. Sans traces de
siphon. Grand diamètre = 0'",050, petit diamètre = 0",02o.
Ce fragment se rapproche des Cyrtoceras par sa forme conique, courte,
arquée, à diamètre ventro-dorsal prédominant.
Localités. — Un seul exemplaire à Grand-Manil.
Genre LITOTES, Breijn.
L.ITCITES COR!«D-ARIETIS, 5011'. ^.
(PI. III, fig. e.)
Nous rapportons au genre Lituites différents fragments.
Nous possédons surtout des perlions spirales dont la crosse est inconnue.
La surface porte des traces d'ornements obliques ou bien des lamelles
.saillantes du test. Pas de traces de siphon.
Les grands ornements oblicpies ressemblent à ceux de L. cornu-arietis
,
' MuncHisoN, S//«rio, pi. XXVI, fig. 5. London, 1807.
'^ On pourrait se demander comment il se fait que nous ajoutons « avec doute » , pour un
fragment qui paraît cependant en assez bon état. Mais les divers genres de Céphalopodes sont
très-difTiciies à caractériser lorsque l'on n'en possède pas des exemplaires complets. Commu-
niqué à un savant géologue et paléontologiste français, M. B., ce Ctjrtoccras lui a i)aru pouvoir
se rapporter au genre Liluites. M. E., savant paléontologiste anglais, a trouvé qu'il ressemblait à
Phragmoceras compressum.
3 MuRCHisoN, Siliirla, pi. VII, fig. 10 et pi. XI , fig. I et 2. London, 1867.
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Sow., aussi rapportons-nous nos fragments à cette espèce ou à une de ses
variétés.
Lomlilés. — Grand-Manil. L'exemplaire figuré et divers fragments. Fau-
quez, un fragment.
On rencontre cette espèce dans la faune seconde des Iles Britanniques, de
PEsthonie et de la Norwége.
GASTÉROPODES.
Nous ne possédons que de mauvais exemplaires de Gastéropodes.
Genre IIAPHISTOMA. Hall
ItAPHISTOU* LENTICIILARIS, SO'iV. (Sp.) '.
(l'I. IV, lig. 2.)
Nous avons rencontré plusieurs exemplaires que nous rapportons à
Raphisioma lenticularis, Sow. (sp.) {Trochus, Sil. Syst.).
Localités. — Grand-Manil (massif du Brabant). Un exemplaire à Fosses
(massif de Sambre-et-Meuse).




(PI. IV, fig. 3.)
Différents fragments nous paraissent se rapporter à PL (alifasciala, Portl.
[Trochonema latifasciata , W Coy.)
Localités. — Grand-Manil.
Cette espèce se rencontre dans le Caradoc des Iles Britanniques.
GE^RE nOLOPEA, Hall.
HOLOPE.l KTIATELLA, SoW. ($)>.)
(PI. IV, fig. 4.)
Nous rapportons des formes en mauvais état à ce genre et à Ilolopea
' MuRCHisoN, Siluria, pi. X,fig. 10. London, 1867.
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slrialella, Sow. (sp.). [Trochus consfrictus, W Coy, Ltltorina slrialeKa,
Sil. Syst. '.)
Localilés. — Grand-Manil.




(PI. IV, Kg S, G et 7.)
Nous possédons du genre Bellerophon de nombreux exemplaires à rétat
de moules aplatis, déformés, sans traces d'ornements; nous les rapportons à
B. bilohalus, Sow. ^.
Localités. — Gembloux,où il est assez abondant. Fauquez, deux exem-
plaires.
Cette espèce se trouve dans le LIandeilo, le Caradoc et le LIandovery des
Iles Britanniques; et dans la faune seconde et troisième d'Espagne, de Por-






(PI. IV, fig. 8} 5.
Nous possédons du genre Conularia quelques moules incomplets analogues
à Conularia Sowerbyi, Defr. (G. quadrisulcatu , Sil. syst., et à C. proteica,
Barr.), espèces analogues et peut-être identiques.
' MiRCHisoN, Siluria, pi. VII, fig. 4. Lonrlon, 1807.
^ llnd., pi. VII, fig. ï).
' Ibid., pi. XXV, fig. 10.
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Un des fragments présente une section transverse en losange, et les deux faces, entière-
ment visibles, sont divisées suivant leur longueur, par une rainure médiane. L'arête visible
présente une rainure marquée de filets Iransverses striés par des lignes longitudinales.
Localités. — Gi-and-Manil, deux exemplaires.
C. Sowcrbiji, Defr., se trouve dans la faune seconde et Iroisième des
lies Britanniques (Caradoc, LIandovery, Wenlock, Ludiow), de la Bessa-
rabie, de TEsthonie, de TOstrogothie, de la Norwége, des États-Unis et du
Canada.
C. proleica, existe en Bohême dans la faune seconde el troisième.
Genre nVOLITBES, Eichwald-
Nous possédons du genre Hijoliles (genre Thccu, Morris), des fragments
en mauvais étal se rapportant probablement à trois espèces différentes.
Localités. — Grand-Manil, dans le massif du Brabant; Fosses, dans celui
de Sambre-et-Hleuse; Wiheries, dans celui de Dour.
BRx\CIIIOPODES.
Avant de donner la description des espèces, nous nous permettrons de
l'aire remarquer que nos Brachiopodes, quoique représentés par de nom-
breux exemplaires, sont à l'état de moules; ils ne seront susceptibles d'une
détermination rigoureuse ([ue pour autant que nous puissions parvenir à
trouver les différentes parties ou moules d'une même espèce. C'est à quoi
tendront nos recherches, et si nous avons le bonheur de nous procurer des
exemplaires convenables, nous nous empresserons de les décrire.
Genre ATUYPA, Daim.
Nous possédons de ce genre des exemplaires déformés que nous rappor-
tons à A. marginaUs , Daim ^
I MiiRCHisoN, Siliiria, pi. IX fig. 2, et pi. XXII, fig. I!). Lomlun, 1867.
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LucaiUés. — Grand-Manil, Fauquez, dans le massif du Brabant; Roux,
dans celui de Sambre-et-JMeuse.
Celle espèce se rencontre dans les Iles Britanniques, dans le Caradoc, le
LIandovery et le Wenlock. On la trouve dans la faune seconde et troisième
de Russie (Esthonie et Ural), de Silésie, aux Iles de Gothland et Dago, aux
États-Unis et à l'île d'Anticosti.
Gexre STUICKLAIVDIIMA, Billings.
Nous rapportons à ce genre un grand moule trouvé dans les quartzites
de Wiheries, du massif de Dour. Il rappelle un peu Slrickl. lens , J. de
C. Sowerby \ espèce que Ton rencontre en Angleterre dans le LIandovery.
Genre OUTHIS, Datman.
Co(|uille poncluée, obloiigue, transverse, inéqiiivalvc, très-déprimée, biconvexe; à stries
ou plis rayonnants; avec ou sans bourrelet et sinus. Ligne cardinale plus courte (|ue la
largeur de la coquille. Ouverture échancrant les deux aréas, dépourvue de dellidium. Cro-
chets courbés l'un vers l'autre. Valve ventrale portant un prolongement médian en forme
de dent, et deux supports latéraux courbés pour les bras; valve dorsale montrant deux
impressions musculaires profondes, rapprochées, à bords relevés.
Ortuis testcdiivaria, Daim '.
(PI. V, fig. 1,2, 3 et 4.)
Celle espèce est suborbiculaire ou orhiculaire tronquée, généralement plus large (|Uf
longue, arrondie ou un peu éniarginée sur le devant; charnière linéaire droite, plus
courte que la largeur de la coquille. Valve ventrale peu convexe, quelquefois un peu
élevée longitudinalement vers le milieu; bec petit, incurvé; aréa étroite. Valve dorsale à
peu près aplatie, avec une dépression longitudinale le long du milieu. Surface des deux
valves couverte de nombreuses cotes radiées, lililbrmes, qui s'accroissent en nombre,
à difl'érentes dislances du bec, par bifurcation ou par l'interposilion d'une ou de deux
petites stries placées entre chaque paire de grandes valves; celles-ci, marquées de stries
concentriques d'accroissement. Dans l'intérieur de la valve dorsale, processus cardinal
allongé et déviant, situé entre deux petites lames brachiales ; les impressions musculaires
' MuRCHiso\,.S(7Mr/«, pi. VIII
, fig. , 10, M. London, 18C7.
'^ Les descriptions spécifiques des Bracliiopodes sont faites d'après l'excellent ouvrage de
M. Davidson : The Sihirian Bruchiopoda, auquel nous renvoyons pour les indications concer-
nant la synonymie et de plus amples détails.
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quadruples sont petites et divisées en paires par une large élévation médiane. Dans la valve
ventrale l'aréa musculaire est très-développée, allongée et fourchue vers le front '.
Localités. — Grand-Manil (irès-abondant), Fauquez et Rebecq- Rognon,
dans le massif du Brabant; Roux et Fosses, dans celui de Sambre-et-Meuse.
Dans les lies Britanniques celle espèce se rencontre dans le LIandeilo, le
Caradoc et le Lower LIandovery. On la trouve également en Ostrogolhie , en
Suède, dans File de Sardaigne; dans le Trenlon Limestone de TÈtal de New-
York, au Canada, etc.
OnTBis VKSPERTiLio, J. fie C. Soîcerlii/.
(l'I. V, fig. 5, 6, 7 et 8.)
Cette espèce est quadrangulaire, arrondie. La plus grande largeur est ordinairement
vers la cliarniére, quelquefois vers le milieu de la coquille. Côtés très-peu concaves,
arrondis à leur extrémité cardinale; dans quelques individus ces côtés forment de
petites ailes mucronées ou des prolongements angulaires; front dentelé sur une courbe
convexe. La valve dorsale est convexe, divisée longitudinalement en deux lobes par un
profond sinus médian obtus; les portions latérales de la valve qui aboutissent aux extré-
mités de la cliarniére sont aplaties. Valve ventrale convexe au bec, mais devenant insen-
siblement concave en approchant du front et de la marge; un bourrelet médian fort proé-
minent avec un sommet brièvement angulaire, s'étend de l'extrémité du bec au front; aréa
triangulaire, fissure ouverte. La surface des valves est marquée par de nombreuses stries
rayonnantes, anguleuses, souvent dieholomes en s'accroissant par l'interposition de côtes
additionnelles qui sont souvent arrangées en groupes de quatre ou cinq d'inégale longueur
et largeur. Dans l'intérieur de la valve dorsale processus cardinal allongé situé entre deux
petites lames brachiales déviantes. Dans l'inlérieur de la valve ventrale, le muscle de
l'aréa est en forme de soucoupe et borné par une légère proéminence '^.
Localités. — Grand-Manil, Fauquez, Rebecq-Rognon, dans le massif du
Brabant; Roux, Fosses, Dave, dans celui de Sambre-et-Meuse.
En Angleterre, cette espèce se rencontre dans le Caradoc et le Lower LIan-
dovery; on la trouve dans le Caradoc d'Ecosse et d'Irlande, et en Russie.
' VOrthIs testudinaria, Daim (Th. Davidson, A monograpli of the Brilisli fossil Brachio-
poda : The Siliirlun Bmcinopodu, pp. -n(, à 228, pi. XXVIII, fig. 13 à 24. London, 1867) a été
décrit sous ce nom spctilique par Hisiiigor, Sowerbv, Conrad , .M' Co) , Phillips et Salter, Menc-
giiini, et sous celui AOrlhis striatula, par Conrad, Salter.
2 VOrUtisvL-spcrtilio, i. de C. Sowcrby (Th. Davidson, The Silurian Brachiopodu , pp. 236
à 237, pi. XXX, fig. \ I à 21 , London, 1807) a été décrit sous ce nom spécifique par Portlock,
M' Coy, P. Schmidt, Salter, et sous celui dOrthis bilobu, par J. de C. Sowerby, Porllock.
Tome XXXVII. 15
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Ohtbis callicramma, Daim.
(PI. V, fig. 9, 10, Il cl 12.)
Cette espèce est transversalement semi- circulaire, ordinairement plus large que
longue, atteignant sa plus grande largeur vers le milieu. Côtés et front arrondis. Char-
nière ne dépassant pas le bord de la coquille. Valve ventrale uniformément convexe avec
un bec petit incurvé, ne dépassant pas de beaucoup la pointe de l'aréa; aréa modéré-
ment élargie, fissure triangulaire ouverte. Valve dorsale ordinairement beaucoup moins
profonde que la valve opposée, quelquefois très-peu déprimée vers l'avant. La surface des
valves est marquée de seize à vingt côtes arrondies, simples, rayonnantes; avec des inter-
valles concaves de dimension variable entre chaque paire de côtes, et dans lesquels on
peut apercevoir, à l'aide d'une loupe, deux ou trois lignes très-fines longitudinales; côtes
croisées par des lignes concentriques équidistantes. Dans l'intérieur de la valve dorsale,
un petit processus cardinal remplit le centre de la fissure triangulaire et une large cloison
longitudinale sépare en deux paires les deux cicatrices ovales, laissées par le muscle adduc-
teur; les processus brachiaux sont petits. Dans l'intérieur de la valve ventrale , la dépres-
sion musculaire en forme de soucoupe est d'une grandeur modérée '.
Localités. — Grand-]\lanil, Fauquez, dans le massif du Brabanl; Roux,
Vitrival, Fosses, Dave, Arville (Mozet), dans le massif de Sambre-el-Meuse.
Celte espèce remarquable a une grande extension verticale et géogra-
phique. En Angleterre, on la signale dans le Llandeilo? le Caradoc , le Llan-
dovery et le Wenlock. On la rencontre également en Ecosse, en Irlande, en
Russie, en Suède, en Amérique et dans File d'Anticosli.
Ohiui» poncATA , M^ Coy.
(PI. V, fig. 15 <?t U.)
Cette espèce est semi -circulaire, semi-ellipliqiie ou très-peu subquadrangulairc, un
peu plus large que longue; sa plus grande largeur est vers le milieu de la longueur;
la ligne de la charnière est moins grande que la plus grande largeur de la coquille;
extrémités cardinales anguleuses; côtés et front arrondis. Valve ventrale plus ou moins
< VOrihis caliigramma, Daim, a été signalé sons ce nom spécifique par Hisinger, von Buch,
De Verneuil, Davidson, Phillips et Saltcr, Qucnslcdt, M' Coy, Saltcr, F. Schmidt, d'EicIiwald ;
sous celui d'Orthis lra)isversa, 0. semicircularis, 0. teiragona, 0. rotundatu, O.rolunda,
0. œqualis, O. latu, 0. plana, 0. ovata, par Pander; d'O. callactis , 0. virgata, par
SoNvcrby; 0. ortliambonites
,
par von Buch, d'Eichwald; O . fluhelhdum , i. Hall, de Caslclnau;
0. Davidsoni, de Verneuil, Lindstrom, Orlhisina Scotica, M= Coy, Ortliumbunites crassicosta,
et 0. eminens, Pander. (Th. Davidson, The Brilisli Siiurian Uracliiopoda, pp. 240 à 245,
pi. XXXV, fig. 1 à 24 ; pi. XXXVII , fig. 2. 1.ondon , 1 8G7.)
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aplatie ou très-peu convexe vers le bec et sur les portions latérales , modérément com-
primée ou très-peu concave longitudinalement vers le milieu, de manière à former au
bas de la marge une courbe peu convexe. L'aréa est peu large et possède au milieu une
fissure triangulaire ouverte. Valve dorsale également convexe, mais variant beaucoup
dans la profondeur comme dans la convexité. Surface des valves marquée par un grand
nombre d'étroites et hautes côtes rayonnantes, de quarante à quatre-vingts, avec des inter-
valles d'une égale hauteur. Les côtes augmentent en nombre à une petite distance du bec
et également au voisinage de la marge par l'interposition d'une ou deux petites côtes
intermédiaires entre les plus longues; le tout étant par intervalle séparé par des lignes
concentriques d'accroissement Dans l'intérieur de la valve ventrale, le muscle de l'aréa est
remarquablement carré et dentelé vers le front. Dans la valve dorsale, processus cardinal
petit et placé entre deux lames brachiales déviantes, d'une grandeur modérée; cicatrices
musculaires ovales séparées par des élévations arrondies '.
Localités. — Quelques exemplaires à Grand-.Manil.
Celle espèce caraclérislique du Caradoc des Iles Britanniques se rencontre
également dans le Hudson-river group près Cincinnati, dans le Trenlon
Limestone d'Ottawa, à l'ile d'Anlicosti, etc.
OnTnis ACTONi.!: , Sow.
(PI.V, fig. 15, 10, I7eH8.)
Cette espèce est semi-circulaire, plus large que longue; la plus grande largeur se trouve
à la ligne de la charnière; les extrémités cardinales s'étendent en forme de très-petites
ailes mucronées; front et côtés arrondis. Valve ventrale convexe, sans sinus, aplatie vers
les ailes; aréa étroite, foramen ouvert; bec petit, incurvé. Valve dorsale plate ou peu
concave, aplatie vers les côtés près des extrémités cardinales. La surface externe des deux
valves est ornée d'un nombre variable de fortes côtes anguleuses, lesquelles s'accroissent
par l'interposition d'une ou deux petites côtes qui se placent entre les paires les plus
larges. Les côtes des individus jeunes sont simples et comparativement peu nombreuses,
avec de larges intervalles; la surface est aussi couverte de fines lignes concentriques.
Dans l'intérieur de la valve ventrale, il existe une dent proéminente sur chaque côté de
la fissure, supportée par de petites plaques dentales très-courtes
,
qui entourent partielle-
ment une dépression musculaire d'une grandeur modérée en forme de soucoupe avec
le bord élevé. Dans l'intérieur de la valve dorsale, le processus cardinal est situé entre
deux processus brachiaux et dans les côtés extérieurs sont placées les alvéoles de la char-
' VOrthis porcula, M' Coy (Th. Davidson, Tlie Siliirian Brachiopoda, \)\). ToO k 'i52,
pi. XX.XI, fig. 12 à 20; pi. XLVI, fig. 4. London, 1871), a été également décrit sous ce nom par
Salter, Billings; et sous celui de 0. grandis, Portiock, 0. inflala, Salter; 0. Carleyi, Hall;
O.retrorsa, Billings; 0. Anticostieiisis , Slialer.
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iiière; la quadruple impression du muscle adducteur est divisée par un bourrelet longi-
tudinal, et chaque paire est encore divisée par un petit bourrelet oblique'.
Localités. — Cette espèce qui, dans le jeune âge, rappelle VOrthis calli-
gramma, se rencontre assez abondamment à Grand-Manil ; elle se trouve
également à Fauquez, Rebecq-Rognon, dans le massif du Brabant; à Roux,
Fosses, Arville (Mozel), dans celui de Sambre-et-Meuse.
C'est une des espèces les plus caractérisli(|ues du silurien d'Angleterre et
d'Irlande, où elle se trouve dans le LIandeilo, le Caradoc et le LIandovery.
ORTHIS BIFOaATA , Sclilolli, Sp.
(PI. V, iig. 19, 20, 21 el22 )
Cette espèce est transversalement semi-elliptique ou subquadrangulaiie, plus large que
longue; plus ou moins globuleuse; longueur et profondeur variant très-peu; ligne de la
charnière dépassant plus ou moins les côtés de la coquille, et dépassant même quelque-
fois la largeur générale par des ailes aiguës mucronées, ou terminées d'une manière
arrondie. La valve ventrale est brusquement divisée au front et s'endente dans la valve
opposée; les becs des deux valves sonl incurvés cl sensiblement les mêmes. V^alve ven-
trale convexe avec un large et profond sinus médian commençant à l'exlrémité du bec et
s élargissant en s'approchant du front; aréa triangulaire d'une hauteur modérée, fissure
ouverte. Valve dorsale plus profonde que l'autre et quelquefois bossue avec un large
bourrelet longitudinal commençant à l'extrémité du bec et s'étendant vers le front; aréa
moins large que dans la valve opposée; fissure ouverte. La surface des deux valves est
ornée d'un plus ou moins grand nombre de côtes anguleuses rayonnantes; une à cinq, et
dans quelques variétés même plus, se trouvent dans le sinus, et deux à six ou sept sur
le bourrelet. Les valves sont également couvertes de lignes concentriques et la surface est
aussi marquée de petites ponctuations. Dans l'intérieur de la valve ventrale, une dent proé-
minente existe sur chacun des côtés de la fissure et est supportée par de fortes assiettes
dentales qui renferment et allongent la cavité musculaire arrondie, de dimension modérée.
Dans l'intérieur de la valve dorsale, on n'observe aucun processus cardinal proéminent,
mais deux processus brachiaux venant de l'extrémité du bec. Le muscle quadruple forme
quatre véritables cavités très-distinctes, fortement marginées et divisées longitudinalement
et transversalement par une élévation en forme de croix ou de crosse -.
' L'OrIhis Actoniœ, Sow., a été décrit sous les mêmes noms spécifiques par J. de C. Sowerby,
M' Coy, Phillips et Salter. (Th. Davidson, The Silurian Urachiopoda, pari. Vil, pp. 252 à 254,
pi. XXXVI,lig. 5 à 17.)
^ Cet important type silurien, Orlhis bifuiuta, Schlotli. (sp.) (Th. Davidson, The Silurian
Bnuhipoda, part. VII, pp. 208 à '275, pi. XXXVIil, Iig. Il à25; Loiidon, 1S7I), a été donné
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Localités. — Celle espèce est une des plus répandues dans le silurien de
la Belgique; sa forme Ta fait prendre, àtorl, pour un Spirifer. On la ren-
contre à Grand-Manil, Fauquez, Rebecq-Bognon, dans le massif du Bra-
banl; à Roux, Vitrival, Fosses, Dave, Arville (Mozet), Les Tombes, dans celui
de Sambre-et-Meuse.
Celle espèce a une grande extension verticale et géographique. On la
trouve dans le LIandeilo, le Caradoc, le LIandovery et le Wenlock des Iles
Britanniques; en Russie, dans Tile d'OEIand; en Scandinavie, dans Pile de
Gothiand, etc.; en Amérique dans le Trenton Limestone des Étals-Unis et au
Canada.
Ge>re STROPHOMENA, Hapnesque.
Coquille plus ou moins semi-circulaire, présentant sa plus grande largeur à la ligne
cardinale. Valves plus ou moins concaves-convexes, crénelées sur le bord cardinal, courbées
régulièrement, géniculées, déprimées, lisses, pourvues de côtes ou de stries rayonnantes.
Charnière linéaire, droite et munie de deux dents divergentes, reçues dans deux fossettes;
aréa double. Valve ventrale ayant une échancrure anguleuse couverte partiellement par
un pseudo-dcltidium convexe; crochet déprimé, rarement perforé par un petit trou chez
quelques espèces; quatre dépressions musculaires, la paire centrale étroite, la paire
externe en éventail. Valve dorsale ayant un processus cardinal bilobé, situé entre les
fosseues dentaires et quatre dépressions pour les muscles adducteurs. Les valves sont
presque plates jusqu'à ce quelles approchent de la fin de leur croissance, puis elles se
(ourl)ent alors brusquement d'un côté.
ISTROPUOHEIVA BD0HD01D.ll.IB, U7/r^'f /I.S' . S|).
(l'I. IV, fig. 13 et U.)
Coquille plus ou moins transversalement semi-circulaire ou subquadrangulairc; valves
géniculées; charnière linéaire droite et aussi large que la plus grande hauteur de la
coquille, avec des angles cardinaux arrondis, queliiuefois prolongés en forme d'ailes
déployées. Valve ventrale très-peu convexe vers le bec et devenant aplatie à une certaine
sous ce nom par Da\idson, M" Coy, Saller, Lindstrôni, de Verneuil; et décrit sous les noms
spécifiques de 6«/o;-aJ»s ou biforata , mais rapporté aux genres Terebratulites
,
par Schlo-
theim; SyjtVi/er, par d'Eichwald, de Verneuil et Kcyserling; DvUhyris, par J. Hall; Spiri-
fera, par M' Coy, Piiillips cl Salter; Plutijstrophia
,
par King; nommé Terebratula Lynx
,
par
à'Eiv.\\\va\A; Spiriftr Lynx, par M= Coy, \on Ruch; Spirifer Slieppurdi
,
par de Casteinau;
Sp. tridens, par M"' Coy; Sp. terebratnliformis
,
par M' Coy; 0)(/(w Lynx, par Quenstedt
,
Schmidt; Porainbonites dentattis, et P. bi'cvis, par Pander; Âlrypu dorsatu, par Hisinger;
Delthyris brachynota, par i. Hall.
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dislance; on vieillissanl, elle se courbe vers le bas à peu près à angle droit. Le bord
frontal est ondulé concave près des angles cardinaux et ensuite forme une petite cour-
biu'c latèralenienl en avant. La partie plate du disque est couverte d'un nombre variable
de plis concentriques peu ondulés, souvent interrompus, qui tournent en dehors vers
les angles cardinaux et suivant la courbe de la marge. La surface entière est aussi
couverte de stiies nombreuses, rayonnantes, fdiformes; souvent un petit trou existe à
l'extrémité du bec, dans le jeune âge. Valve dorsale concave, suivant ordinairement les
courbures de la valve opposée et également ridée et striée. Dans l'intérieur de la valve
ventrale il y a deux dents articulées divergentes, avec des alvéoles sur la valve opposée.
Les impressions musculaires de cette valve sont bornées par une élévation semi-circu-
laire, partant de la base des dents et courbée sur chaque côté en une dépression en
forme de soucoupe; l'adducteur ou l'occluseur laisse une cicatrice sur l'un et l'autre
côté, fermée par une petite élévation médiane; les muscles cardinaux ou divaricateurs
remplissent sur l'un et l'autre côté la portion antérieure de la cavité. Dans l'intérieur de
la valve dorsale, le processus cardinal est divisé en deux lobes qui ne sont pas réunis
avec le sommet des alvéoles; de la base de celle-ci une petite élévation médiane se dirige
vers le bas et sépare en deux paires de cicatrices l'adducteur ou l'occluseur; elles sont
bordées par des élévations proéminentes. Les impressions vasculaires consistent en de
larges vaisseaux primaires, qui vont directement dans une seule direction, de près du
milieu de la valve à une petite distance du bord frontal; quelques-uns des vaisseaux bifur-
quent quelquefois '.
Loccdilés. — Grand-Maiiil, Faiiquez, Rebecq-Rogiion , dans le massif du
Ri-abant; Roux, Vilrival, Fosses, Dave, Arville (Mozel) , Les Tombes, dans
celui de Sambre-el-Meuse.
Celte espèce a une très-grande extension verticale et géographique; on la
rencontre à partir de la faune seconde, justiue dans le carbonifère inclusi-
' Cette espèce a été décrite sous ces noms par Davidson, Lindstrôm, Haswcll, et sous le nom
spécifique de rhomlioidalis , avec le nom générique de Concliita, par Wilckens; A'Aiioniites,
par Wahienberg; avec le nom spécifique de rfepressMS ou rfepresso et rapportées aux genres
Pruducta, par Sowcrby; Lcptœna, par Dalniiin, Hisinger, J. de C. Sowerby, d'Eiciiwald,
de Koninck, de Verneuil, Davidson, Barrandc, Piiillips et Salter, Qucnstcdl, M'Coy; Pro-
duvliis, par Defrance, Deshaycs; Sirophomena
,
par Vanuxeiu; Orlhis, par Porllock, Quen-
stedl, C. F. Rocmcr; Sirophomena, par Hall, Davidson; avec le nom spécifique de niga.siis ou
rugosa et rapportée aux genres Produclu, par Hisinger; Leptœtia, par Dalmaii, Hisinger,
Phillips, Fischer de Waldhcim; Stropitoineiia
,
parBrown, von Buch, Schmidt; Ortliis, par
(l'Eichwald. Elle a encore reçu les noms de Leptœna (eiiuistriata , Sowerby; SiroitlioDiena
nndulata, Vanuxcm; Sirophomena teindstriata, par Hall, Schmidt, Salter; Prodiicliis Ticum-
leyif par Davidson. (Th. D;\v\Ason , The Silurian Brachiopoda, ^avi. VII, pp. "281 à 285,
pi. XX.XIX, fig. 1 à 21
,
pi. XLIV, fig. L)
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vemenl. On la trouve dans le Caradoc, le LIandovery, le Wenlock et le
Ludlow des Iles Britanniques; elle a été également observée en Oslrogothie,
dans l'île de Gotliland, en Norwége, en Russie, en Bohême, aux États-Unis,
au Canada et dans l'île d'Anlicosli.
GExnE LEPT.ÎîlXA, Dn/maii.
Valves rognlièroment conrbccs, plus ou moins semi-circulaires et concaves-convexes ou
involulées, ordinairement finement striées. Valve tlors;iie concave, épaissie, à impressions
musculaires, larges et allongées. Charnière longue et linéaire, ayant une dent sur la valve
dorsale et une dent trifide sur la valve ventrale.
L,VfTX.n* SKBICE*, SOW.
(PI.IV, fig. 15, 16, nell8.)
Cette espèce est transversalement semi-circulaire, plus longue que large. Charnière
aussi large, ou dépassant un peu le pourtour de la coquille. Extrémités cardinales
anguleuses, quelquefois auriculées semi-cylindriques. Valve ventrale convexe près du
bec qui est incurvé; aréa modérément large; fissure étroite, recouverte entièrement
par un pseudo-dellidium. Valve dorsale concave et suivant les courbures de la valve
opposée. La surface des valves est ornée de nombreuses et fines stries arrondies, avec
des intervalles entre chaque paire quatre fois aussi grands que le diamètre de chacune
des principales cèles; l'intervalle est lui-même traversé par cinq à sept stries plus fines,
qui sont elles-mêmes encore séparées par un étroit sillon contenant des rangées de
menues ponctuations. Dans l'intérieur de la valve ventrale, les dépressions musculaires,
allongées et déviantes, sont postérieurement divisées dans le milieu par une élévation
médiane, et antérieurement par une profonde dentelure. Dans l'intérieur de la valve
dorsale les cicatrices musculaires forment deux larges dépressions peu élevées, élargies,
parallèles, séparées en deux paires par un profond intervalle médian au centre duquel se
trouve une petite élévation '.
Localités. — Assez abondant à Grand-Manil, Fauquez, Rebecq-Rognon,
dans le massif du Brabant; à Roux, Vitrival, Fosses, Dave, Arvillo (Mozet),
Les Tombes, dans celui de Sambre-et-Meuse.
En Angleterre, cette espèce se rencontre dans le LIandeilo, le Caradoc,
' Le Leptœna sericea, i. de C. Sowerby, a clé décrit sons ces noms par de Verneuil,
M= Coy, Barrandc, Hall, Phillips et Saltcr, Saitcr, d'Eichwidd , Porllock et sons celui (VOrihis
aerkea, par d'Eiclnvald, Porllock. (Th. Davidson, Tlie Siliirian Brachwpodu , part. VII,
pp. 5-23 à 32S, pi. XLVIII , fig. 10 à 19.)
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le Llantlovery et le Wenlock. On la trouve également en Ecosse et en
Irlande, en Russie, en Eslhonie, en Norwége, en Bohème, en Espagne,
aux Étals-Unis, au Canada, dans File d'Anlicosli.
LAMELLIBRANCHES.
Genre CARDIOLA, Broderip.
Nous avons rencontré à Grand-Manil et à Fauquez quelques fragments
en mauvais élat que nous croyons pouvoir rapporter au genre Cardiola.
POLYZOAIRES ou BRYOZOAIRES.
Genre GRAPTOLITUtS, Lin. '.
Polypiers simples avec une seule série de cellules, plus ou moins en contact sur toute
la longueur.
Gr«ptolithch priodoiv, Broun '.
(PI. Vl.fig. I et 2.1
Nos observalions ont été faites sur des fragments conservés avec leur
relief dans les pliyllades.
Le test n'est pas conservé; on ne trouve que sa trace charbonneuse ou ferrugineuse,
présentant une espèce de réseau irrégulier à la surface. La partie adulte est rectiligne, la
partie en croissance est courbée en spirale. Cette espèce atteint une assez grande longueur.
Nous possédons un exemplaire présentant une portion de la partie adulte qui mesure
0"',20 de longueur et 0"',004 de largeur. Nous avons trouvé de 8 à 9 cellules sur un cen-
timètre de longueur dans la partie adulte et rectiligne; et tO ou 11 sur la partie jeune et
enroulée. Ainsi que M. Barrande l'a signalé ^, nous avons reconnu sur une extrémité
' Les Graplolitlies (cl nous avons ici se rapportanl à ce groupe les genres Graptolithus et
CluHuciKjruplus) ont été considérés autrefois comme des Céphalopodes; on les a rangés
ensuite parmi les l'olypiers
,
puis parmi les Brvozoaiies. Récemment un de nos plus savants
zoologistes, M. le professeur P.-J. Van Beneden, a émis l'idée qu'ils pourraient bien être des
Foraininifèrcs. (P.-J. V.\.\ Benede.n, Rapport sur quelques fossiles du massif silurien du Brû-
lant, par C. Malaise. Bull, de i.'Ac.\d. «ovale de Belgique, -1' sér., t. XX, p. 813.)
^ J. BAitnAMiE , Grapltilitiies de Bohème, \\ 38 à 40, pi. I, fig. 1 à 44. Prague, 1830.
•' IhiiL, p. 38.
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enroulée, que la tige subit quelquefois une torsion, ce qui fait que les cellules forment
saillies sur un des côtés d'une partie de la tige et se présentent également de l'autre
côté ou disparaissent derrière cette tige sur une autre portion. Les cellules font avec l'axe
un angle d'environ 43°; elles sont appliquées l'une contre l'autre environ sur les deux
tiers de leur étendue. En se séparant, elles se rétrécissent et se terminent par une
espèce de crochet, dont l'exlrémité tend à devenir parallèle à l'axe. La longueur déve-
loppée des plus grandes cellules est d'environ 0'"fiOi, leur plus grande largeur hori-
zontale 0'",00Î2. M. Barrande donne pour ces largeurs 0'°,003 et O^jOOlo.
Locaiilés. — Jusqu'à présent, nous n'avons rencontré GraptoUtIms
priodon [Gr. Liidensis , Murch., Siltir. System.), que dans un seul gite à
Grand-Manil, à quelques centaines de mètres au S. de Peurite. Peut-être
des traces entre Fauquez et Ronquières.
Cette espèce se trouve dans la faune seconde et troisième des Iles Britan-
niques à partir du Caradoc jusqu'au Ludlow. En Bohême, on la rencontre
dans les colonies et dans la faune troisième, de même qu'en France. On la
trouve également en Portugal, en Saxe, en Sardaigne e( en Australie.
Graptolithcs, sp.
Quelques fragments en mauvais état pourraient bien appartenir à Gr.NUssoni, Barr. ',
ou à Gr. Proteus, Barr. ^. Ils ressemblent à l'origine de Gr. Proteus. Les cellules, plus
grandes que dans Gr. Nilssoni, sont disposées de telle manière que l'orifice de chacune
correspond à la naissance de l'alvéole suivante.
Localités. — Grand-Manil au S. de Peurite.
Graptolithiis Nilssoni se rencontre dans la faune seconde des Iles Britan-
niques (Llandeilo), de Bohême, de Thuringe et de Saxe. Gmptoiitims Proteus
se trouve dans la faune seconde et troisième de Bohême, de Norwége, de
Suède, de Thuringe et de Saxe.
Genre CUMACOGRAl'TUS, Hall.
Polypiers à un axe solide et à deux séries de cellules enfoncées dans la substance du
polypier.
' J. Bauhande, Graplolithes de lîohèine, p. S\-^% pi. Il, fig. 1C et 17. Priigue, 1850.
2 Ibicl, pp. 38, 39, pi. IV, fig. 12 à 13.
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ri.Ill*COGR<PTIia SCALABIH, Holl. (L Sp.) *.
iPl. Vl.fig. 5, 4,S, 6el 7.)
Le Climacograptus scalaris (Graptolithus scalaris, L. GraploUthus palmeus, Barr ^)
est une espèce irès-iiolymoiplie. Nous croyons que nos diverses impressions scalariformes
appartiennent à une seule espèce; elles ont été décrites à tort probablement comme appar-
tenant à des espèces différentes. Graptolithus palmeus, Barr. ' se présente, en certaines
localités, sous des apparences très-variables, qu'on pourrait être tenté de considérer comme
appartenant à diverses espèces. Ces apparences seraient dues à la position suivant laquelle
le polypier a été couché ou comprimé, comme aussi à la modiliealion de forme qu'il peut
avoir subie, avant d'être enseveli dans la masse pétriliante. Plusieurs de nos empreintes
permettent de supposer un passage d'une l'orme à l'autre. Les figures les feront mieux
comprendre qu'une description. Les impressions sont conservées dans des pliyllades. Les
cellules ne sont pas aussi linéaires que dans l'espèce de Bohème. Il y a 10 à 12 ouver-
tures sur l'espèce de Gembloux par 0'",01, de même que sur celle de Bohème. Largeur
O^jOOlS à 0"',002 environ. L'axe se prolonge quelquefois de 0'",013, avec un aspect fdi-
forme, aux deux extrémités. Longueur O'",027o à 0,'"05o sans les extrémités filiformes
dépourvues de cellules. Un fait qui nous a paru très-remarquable, c'est la réunion d'un
certain nombre de Graplolithes par leur base en un même point; l'ensemble a une appa-
rence radiée, flabelliforme.
Localités. — Ils sont très-abondants dans deux mètres de schistes grisâ-
tres altérés, au S. de Feurite de Grand-Manii. On les revoit au N. de Feurite,
mais en moins grande abondance. On trouve dans le gîte fossilifère au N. de
l'eurile et entre ces deux points des impressions scalariformes en mauvais
état, qui appartiennent probablement à la même espèce.
Nous avons trouvé le même CL scalaris près Fauquez et un seul exem-
plaire dans les phyllades noirâtres entre Statle et Huy (massif de Sambre-
el-Meuse).
Graptolifhus palmeus se trouve en Bohême dans la faune troisième. Cli-
macograptus scalaris, se rencontre en Angleterre dans le LIandeilo et le
Caradoc, en Ecosse (MofTal, comté de Dumfries); en Scanie et aux Etats-Unis
dans la faune seconde.
' MuRCHisoN, Silvria
,
p. 61 , flg. 4. London, 18G7.
' J. Barrande, Gniptolilhes de Bohème, p. 59 à Cô, pi. III, fig. I à 7.
' Jbid., p. 61.
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Genre RETEPOIIA, I.nmck
Localités. — Nous avons observe des traces de Retepora infundibulum ' ?,
Lonsd., à Grand-Manil dans le massif du Brabant; à Vilrival, Fosses, Les
Tombes, dans celui de Sambre-et-Meuse.
Celle espèce se rencontre en Angleterre au niveau de Wenlock.
Genre PTILODICTYA, Lonsd.
Localiléx..— Nous avons trouvé de nombreuses traces de ce genre, mais
en très-mauvais élat, à Grand-Manil, Fauquez, Rebecq-Rognon , dans le
massif du Brabant; à Roux, Fosses, Dave, Arville, Les Tombes, dans celui
de Sambre-et-Meuse. Ce genre est surtout abondant dans ce dernier massif.
CRINOIDES.
Nous n'avons que des fragments de tiges d'encrines.
Localités. — Les anneaux figurés pi. VI, fig. 10, se rencontrent dans
tous nos gîtes: Grand-Manil, Fauquez, Rebecq-Rognon, dans le massif du
Brabant; Roux, Vilrival, Fosses, Dave, Arville, Les Tombes, dans celui de




(PI. VI, lig. 8 et >J.)
Nous rapportons à ce genre une espèce de Cystidée assez abondante et
qui nous a fourni plusieurs exemplaires en assez bon élat de conservation.
' MuRCHisoN, Si7«r/«
,
pi. XLl, (ig. 'ii. Londoii , 18(17.
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Calice ovnlaire, composé de pla(|iiot(es polygonales en nombre indéfini. Plaques ornées
de stries ou côtes rayonnant du centre de la plaque. Le moule intéiieur est chargé de
traces polygonales et de ponctuations ; quelques-uns présentent des stries qui le plus sou-
vent ne sont marquées que sur les moules extérieurs. La plupart sont écrasés. Dimensions :
grand axe O",! I, petit axe O^jOO, épaisseur O'",05o.
Localités. — Gembloux, Fauquez, où il est surtout très-abondant, Roboc(|-
Rognon (massif du Brabant). Traces à Fosses et à Vitrival (massif de
Sambre-et-Meuse.
Les empreintes extérieures présentent les caractères du Sphœroiiiles
stelluliférus , Sali. ' (^Echinospheriles aaranlium , Forbes); les moules
intérieurs ressemblent à ceux de cette espèce, et également à ceux de Echi-
nosplicrites aruchinoideus , Forbes ^. Ces deux espèces se renconlrenl en




Nous croyons pouvoir rapporter nos divers débris du genre Favosites à
Fav. Hisingeri , Lonsd., de Wenlock. Ils sont en Irop mauvais état pour que
nous ayons pu les faire dessiner.
Localités. — Rebecq-Rognon? dans le massif du Brabant; Roux, Fosses,
Dave, Arville, Les Tombes, dans celui de Sambre-et-iMeuse.
Favosites Hisingeri existe en Angleterre dans le Wenlock. On le trouve
dans la faune silurienne seconde et troisième de Norwége, de Suède et de
Russie; on Tobserve également aux Étals-Unis, au Canada et dans l'île
d'Anlicosti.
' Memoirs ofthc Geological Surveij of Greul Bril(iiii,\o\.U],p\.X\,Rg. 6'el6.Loiulon, 18G6.
' Ibid., pi. XX, fis. 8.
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Favokitiîn, sp.
(PI. IV, fig. 12.)
Nous rapportons au genre Favosites des polypiers simples courts et dis-
coïdes, qui représentent probablement la base d'une espèce de ce genre.
Ces fragments, en mauvais état, existent avec une abondance relative dans
les différents gîtes.
Localités. — Grand-Manil, Fauquez, dans le massif du Brabant; Roux,
Vitrival, Dave, dans celui de Sambre-et-Meuse.
Gexre proposa, Edii.\ H Haime.
Fropora TracLATcs, M. Edu> et /. Haime.
Exemplaires en mauvais état.
Loculilés. — Grand-Manil? (massif du Brabant); Roux, Vitrival, Fosses,
fmassif de Sambre-et-Meuse).
Le Propora tubulatus {Porites lubulalus , Sil. Syst., HelioUles tubulalus,
Lonsd. ') se trouve dans les Iles Britanniques (Caradoc, Llandovery et Wen-
lock); aux îles de Dago et de Gothiand, en Bobême, au Canada et à l'île
d'Ânlicosti.
Genre HALYSITES, Fisch.
HALVaiTES CATEXCI.ABIVS, L. -.
(PI. IV, fig. 9 et 10.)
Polypier à surface supérieure convexe et réticulée,;! mailles polygonales. Calices ellip-
tiques à grand axe de O^.OOl à O^jOOS.
Localités. — Roux et Fosses, dans les couches calcareuses ou dans leur
voisinage.
Cette espèce se rencontre dans la faune seconde et troisième des Iles
Britanniques (depuis le Llandeilo jusqu'au Wenlock), de Bohême, de Nor-
wége, de Suède, de Russie (Eslhonie, Lilhuanie, Podolie et dans l'île de
Dago), d'Arménie; aux Étals-Unis, au Canada et dans l'île d'Anticosti.
' McRCHisofi, Siluria, pi. XXXIX, fig. 3. London, 18G7.
'^ Ibkl., pi. XL, fig. 14. Cette espèce, ;ippelée aussi iiuelquefois Caleiiipom escliuruides , doit
sou nom à ce (lu'clle a l'apparence extérieure d'une chaîne.
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Gemie CYATUOi'UYLLUM, Gold^ss.
CvATHOPnvi.i.iiai biwcm, .W Edu'. el J. Halme.
(PI. IV, fig. 11.)
iMoiiles iiuérieurs tic forme turbince, arrondis à In base, en très-mauvais clat, présen-
laiit de 30 à iO cloisons, sous-divisces cliacuiie en deux. Les sous-divisions sont impar-
faites el se présentent sous l'aspect d'une ligne ponctuée de 0'",01 à 0'",02 de iiautcurei
de 0"',023 environ de diamètre. Moules extérieurs turbines et présentant des stries longi-
tudinales.
Localités. — Grand-Mauil, Fauquez, Rebecq-Rognon, dans le massif du
Brabanl; Roux, F'osses, Les Tombes, dans celui de Sambre-el-Meuse.
Celle espèce {Pelraia bina, Lonsd. ') se renconlre en Angleterre, dans le
Llandovery el le Wenlock , dans le Caradoc d'Irlande el dans l'Amérique
arctique.
PLANTES.
Nous n'avons rencontré jusqu'à présent que des traces de Fucoïdes.
Genre BCTHOTREPHIS, Hall.
BDTHOTRBPHIS FLEXCOHt, /. Hall
(PI. Vll,lig.2.)
Nous rapportons au Bulliolrephis flexuosa ^ des frondes grandes, planes,
sans nervures, irrégulièrement rameuses, à segments entiers, à pointes
obtuses.
Localités. — Ces empreintes se trouvent abondamment à Roux, dans des
coucbes qu'elles caraclérisenl.




pi. XXXVIII, fig. 5. London, I8G7.
2
.1. IJALL, Pall. uf I\'eu'-YorL\ vol. I, p. 2C3; tab. LXIX, fig. 1«, b, c.
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Genre LICUOPUVCUS, BiUtmjs.
liicBOPHvciiN KLOweATCH, Coems.
(PI. vil, Hg. 5 cl 4.)
Localités. — On trouve à Strichon des empreintes accidentelles qui n'ont
rien d'organiqne et des traces de frondes aplaties de couleur souvent rou-
geâlre qui rappellent celles de Roux et que l'eu lalihé Eug. Coemans croyait
appartenir au genre Licrophycus et qu'il se proposait de décrire sous le nom
de Licrophycus elonyatus.
Genre SPU.1LUOCOCCITES, Sternh-
MPH,EK«COCCITKS SC H * B »* W OS V Cœpp.'.
(PI. Vil, 6g. ).)
Nous ne rapportons qu'avec doute à celte espèce des empreintes stelli-
formes, car ce pourrait bien être des dendrites.
Localités. — Dans les quarizilcs de Genly (massif de Dour).
M. Gœppert indique Sphœrococcitcs Scharyanm dans l'étage D de Ro-
hême ^.
' II. -II. GoEPPF.ii r, Ueber die foss. Flor. sll. ilev. iind unteren Koldoiforinat., p. U), la!). XXXVI.
fig. 1. Breslau, 1860.
* M. Schary la place d'après les indications de M. Barrande (à ce que nous sui)posons) dans
rétage E. (J.-M. Scharv, Catalogue des fossiles siluriens du centre de la Bohême, de la collec-
tion de J.-.M. Scliary, de Prague, envoyés à l'Exposition universelle de Paris en 1867.)
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Dalinaiila conophthalnuifi , Boeck (sp.)
Calyiiietie iiiceria , Barr
IIoinaloitolHs Oinaliusii ', Malaise . .
Lirhas laxattis, M*^ Coy














Orlhoceras Belgicum , Malaise .
— raginalum '! Schloth.
— bullalinn '! Sow. . .
— atteiiitatinn ? Sow. .
Cyrtoceras
Liliiiles coriiu-arietis , Sow. . .
GASTÉROPODES.
Raphistotna lenticularis , Sow. . .
Pleurotomaria lalifasciata , Portl.
Holopea slriatella , Sow. (sp.). . .
HÉTÉROPODES.




* Se trouve également â Malonne (massif de Sambre-et-Meuse).
' Id. à Wiheries (massif de Dour).
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— veupertîUo , Sow
— calltijramma, Daim
— porcata , M« Coy
— Acloniœ, Sow
— biforala, Schloth. (sp.)
Slwpliomeim rhomboidatis.y/ikkens (sp.).




Graplolilhtts priodon , Bronn.
. . .
- sp
Climacograpliis scalaris. Hall. (L, sp.











Propora lubulalus, M. Eclw. et J. Haime.
Ilahjsiles cateniilaiius, L




Licrophijcus elonrjaliis, Coems 3 .
Sphœrococciles Scitanjamis > Gœpp.
' Se trouve i Wilicries (massif de Dour).
-






3 Se trouve à Strichon (massif du BrabaDl).
* Se trouve à Genly (massif de Dour).
iS
ERRATA.
Page 3, lignes H et 12, au lieu de : le considéra comme silurien, lisez : le considéra également comme cambrien en 1838.
— 3, note 3, o/ouicî .• et (. V, p. 634.
— 76, lignes 12 et 13, au lieu de : et au silurien en 1836, lisez : et en 18.33.
— 76, noie 2, au lieu de : I, 111, p. .330, lisez : t. V, p. 634.
(Pour des détails plus complels à ce sujet, voir p. Il, A.-H. Dumont, 1837 et 1838.)
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Acidaspis , sp
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Ampyx nudus , Murch
Asuphiis , sp
Alrypamarginalis, Daim
Belleroplion bilobatus , Sow
Butholrepliis (lexuosa , J. Hall
Calymene incei-la , Rarr
Cardiola, sp
Cheiriirus , sp
Climacograptiis scalaris, J. Hall. (L. sp.). .
Conularia Sowerbyi , Defr
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Holopea striatclla, Sow. (sp.)
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IJyolilhes, sp
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Leptœna sericea , Sow
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Ptetirotomaria latifasciata, Porl\. . . .
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Retepora infundibulum, Lonsd
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Stropliomena rhombuidalis, Wilckens (sp.)
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EXPLICATION DES PLANCHES.
PLANCHE I.
FiG. 1. C.alijmene incerla, Barr. Individu de forme large: le pygidiuiu mamiue. Grand-
Manil.
— !2. Calymene incerta, Barr. Individu de forme longue presque complet, mais un peu
déformé. Grand-Manil.
— 3. Calymene incerta, Barr. Individu de petite taille presque complet. Grand-Manil.
— 4. Homalonolus Omaliusii, Malaise. Tète vue de face. Grand-Manil.
— 5. — — — Tète et portion de thorax. Grand-Manil.
— 6. — — — Individu enroulé, mais très - déformé. Près
Malonne.
— 7 et 8. Homalonolus Omaliusii, Malaise. Pygidiums. Grand-Manil.
— 9. — — — Portion de thorax d'un individu enroulé.
Grand-Manil.
PLANCHE II.
FiG. 1 et 2. Liclias laxatus, M' Coy. Sommet de la léte. Grand-Manil.
— 3. — — Base de la tète. Grand-Manil.
— 4 et 5. — — Pygidiums. Grand-Manil.
— 6. Trinucleus seticornis , Ilis. Tèle presque complète. Grand-Manil.
— 7. — — Individu à peu près complet. Grand-Manil.
— 8. Ampyx nudîis, Murcb. Tête. Grand-Manil.
— 9. Asaplitis? Ilyposlôme. Grand-Manil.
— 10. Illœniis Bowmanni, Sait. Tète. Grand-.Manil.
— 11. ~ — Thorax et portion de pygidium. Grand-Manil.
— -12. C/(e«VHr!(A-. Tète. Grand-Manil.
— 15. — Hypostôme Grand-Manil.
— 14 et 15. Sphœrexochu.s minis, Beyrich. Tète vue de face. Fosses.
— 16. — — Tête vue de profil. Fosses.
— 17. Zethus verrucosiis, Pani\. Individu muni de la tète et de la presque Inlalité du
thorax. Grand-Manil.
— 18. Zellius vprrucosus , Pand. Portion de joue mobile.
— 19. — — — Pygidium. Grand-Manil.
— 20 et 21. — — Individu enroulé et en partie déformé. Grand-Manil.
Tome XXXVII. 16
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PLANCHE III.
FiG. !, 2. Ortlioceras Belgicuni, Malaise. Grand-Manil.
— 3. — buUaliim? Sow. Grand-Manil.
— A. — utlenuahun? Sow. Graïul-.Manil.
5. Cijrloceras. Sp. Grand-Manil.
— G. Z,((Mi7e« cor/(M-«rî;eU'j> , Sow. Grand-Manil.
PLANCHE IV.
FiG. I. Orthoceras vaginatum? Schlolh. Grand-Mani].
— 2. fiaphistoma lenticiilaris , Sow. Grand-Manil.
— 3. PU'Krotomaria lalifasciata, Porll.? Grand-Manil.
— 4. ffolopca .itriatella, &0V,'. Gri\iid-Mani\.
— S
, 6 et 7. Betlerophon bilobatus, Sow. Grand-Manil.
— 8. Conuluriu Soiverbyi, Dcfr. Grand-Manil.
— 9. Haljjsiles culenularius, L. Roux. Vu de face.
— 10. — —
•
— Coupe longitudinale.
— i\. Cyathophijlhnn biiium, M. Edw. et J. Haimc. Grand-Manil.
— 12. Fuvosiles? Sp. Grand-Manil.
— 13. Slrophomena rhomboidalis, Wilckens. Sp. Valve ventrale. Grand-Manil.
— 14. — — — Valve ventrale. Moule intérieur incom-
plet. Grand-Manil.
— IS, 16. Leptœna sericea, Sow. Empreinte extérieure. Grand-Manil.
— 17,18. — — Moule intérieur. Grand-Manil.
PLANCHE V.
Frc. 1. Orthis testudinaria, Daim. Empreinte de la valve dorsale. Grand-Manil.
— 2. •
—
— — — ventrale. Grand-Manil.
— 5. — — Moule intérieur de la valve dorsale. Grand-Manil.
— 4. - — — — ventrale. Grand-Manil
— 5. — vespertilio, Sow. Empreinte de la valve dorsale. Grand-Manil.
6. — — — — ventrale. Grand-Manil.
— 7. — — Moule intérieur de la valve dorsale. Grand-Manil.
— 8. — — — — ventrale. Grand-Manil.
— 9. — calligramma. Daim. Valve dorsale. Grand-Manil *.
— 10. — — — ventrale. Grand-Manil.
' Les figui-es 9, 10, 11, 1 2 ont élé l'eslauréos d'après les figures -t, 5, 10, 11, PI. XXXV, de The Brilisk Silu-
rian Bracluopoda. (îh Davidson. London, 1867,)
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FiG. 11. Orthis calligramma , Daim. Moule intérieur de la valve dorsale. Grand-Manil.
j2. — — ventrale. Grand-Manil.
_ 15. — porcnfa, M«Coy. Moule intérieur de la valve ventrale. Grand-Manil.
-14. — — Enijjrcinte de la valve dorsale. Grand-Manil.
— 15. — ylc/OH((e, Sow. Valve dorsale. Grand-Manil.
Ifi. — —• — ventrale. Grand-Manil.
17. — — Empreinte de la valve ventrale. Grand-Manil.
18. — — Moule intérieur de la valve ventrale. Grand-Manil.
19. — ij/ûrrï/a, Schlotli. Sp. Empreinte de la valve dorsale. Grand-Manil.
20. — — Empreinte de la valve ventrale. Grand-Manil.
2i. — — Moule intérieur de la valve dorsale. Grand-Manil.
22. — — Moule intérieur de la valve ventrale. Grand-Manil.
PLANCHE VI.
Fie. d. Graptoiithus priodon, Bronn. Exemplaire adulte droit. Grand-Manil.
— 2. — — — enroulé. Grand-Manil.
— 5. CUmacograptus scalaris, Hall. (L. sp.). Échantillon provenant de Statte.
— 4, 5, C, 7. Climacograpliis scalaris, Hall. (L. sp.). Impressions scalariformes et autres.
Grand-Manil.
— 8. Sphœronites stellidiferus, Sait. Moule intérieur. Grand-Manil.
— 9. — — Empreinte extérieure. Grand-Manil.
— 10 et 11. Grinoïdes. Grand-Manil.
PLANCHE VII.
Fie. I. Spliœrococcites Scharyamts? Barr. Genly.
— 2. Buthotrepltis flexuosa. Hall. Roux.
— 3 et 4. Licrophycus elongalus, Coenis. Strichon (Tilly).
PLVNCHE Vni.
FiG. \. Coupe de Buysinghen à la ferme Hongrée, près Ronquières, par la rive droite de
laSennette, en longeant le canal de Bruxelles à Charleroi. Pour les détails, voir
p. 16 '.
— 2. Coupe de Tubize à Horrues par la vallée de la Senne. Pour les détails, voir p. 21.
— 3. Coupe de Wavrc à Coeriamont (Sart-Dames-Avélines), par les vallées de la Dyle
et de la Tliyl. Pour les détails, voir p. 26.
* Dans ces trois figures, I représente assise de Blanmont; II, assise de Tubize; 111, assise d'Oisquercq;
IV, assise de Gembloux; D = poudingue devonien; P, roche porpliyrique; f et f, faille.
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PLAiNCHE IX.
FiG. 1. Disposition des couches dans une petite carrière au moulin de Noville.
S. Pliyllades décomposés en argile jaunâtre.
Phyllades siluriens : S' inclinaison N. = 86°, S" verticaux, S'" inclinaison
S. = 80°.
— 2. Disposition des couches dans une tranchée entre Villers-la- Ville et Tillv.
S. Argile |)rovenant de la (lécom)iosilion des roches siluriennes.
S' Phylkidcs siluriens, inclinaison SE. = 35°.
S" — — — 0. 1;j°S. = 55°.
C'est une faille simulant une discordance de stratification entre des couches de
même nature.
— 3. Coupe près de Troka.
L. Cailloux diluviens stratifiés.
P. Psamniites rougeàlres. Inclinaison N. 20° E. = 12°.
S. Pliyllades siluriens. Inclinaison NE. ^ 65°.
— 4. Coupe près l'église d'IIorrues.
P. Poudingue. Inclinaison S. 10° E. = 20°.
S. Phyllades siluriens en couches verticales.
— 5. Coupe au moulin d'Alvaux.
S. Phyllades siluriens. Inclinaison SO. == 65°.
P. Poudingue.
G. Calcaire de Givet. Inclinaison S. == 12°.
— 6. Coupe prise près du moulin d'IIenripont sur la Senne.
P. Poudingue.
S. Phyllades siluriens. Inclinaison NE. = 70°.
— 7. Coupe prise h la ferme Hongrée.
P. Poudingue et psammites rougeâtres. Inclinaison NE. = 45°.
S. Phyllades siluriens. Inclinaison S. 50" 0. = 64°.
— 8 et 9. Coupe prise à l'O. de l'église d'Héron.
P. Psammites rougeâtres. Inclinaison S. = 15°.
S. Phyllades siluriens. Inclinaison NE. = 45°.
Ces deux coupes sont prises à peu près au même point, dans deux chemins se croi-
sant à angle droit. La coupe 8 est faite dans le chemin creux, perpendiculaire-
ment à la coupe 9.
— 10. Coupe prise à Hucorgne sur la rive droite de la Méhaigne.
P, P', P". Psammites passant au macigno. Inclinaison S. 5° E. = 22°.
S. Phyllades siluriens. Inclinaison N. 25°E.= 55°.
S' — — verticaux.
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